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PREFACE 



Le projet Saskebec a permis à Zenon Park et Baie St-Paul 

de réussir la première expérience de télévision communautaire 

via satellite. 

Zenon Park et Baie St-Paul sont deux agglomérations franco-

phones du Canada. C'est là l'essentiel de leurs similitudes. 

En fait, la culture des deux communautés est façonnée de 

façon différente par l'histoire et la géographie. La première 

est agricole, la seconde est urbaine. Le cinéma le plus proche 

est à environ vingt minutes en voiture de Zenon Park, alors que 

Baie St-Paul est connue pour les artistes et artisans qu'elle 

héberge. Enfin, la culture francophone de Zenon Park est mino-

ritaire, alors que c'est la culture anglophone qui l'est, dans 

la région de Baie St-Paul. 

Il "était évident qu'en demandant aux habitants de Zenon Park 

de *s'impliquer dans cette expérience de télévision communautaire, 

on allait déclencher de nouveaux comportements culturels. 

Effectivement, on a vu cette expérience réussir. Les ha-

bitants de Zenon Park se sont penchés sur leur propre communau-

té, ont essayé de se comprendre puis de se présenter à leurs in-

terlocuteurs. Ils ont été confrontés à une culture différente. 

Les deux buts principaux que nous nous étions fixés quant 

à l'évaluation* des modifications induites par Saskebec étaient de: 

I. Comprendre qui étaient les gens qui réalisaient effec- 

tivement le projet, etquelles structures leur permet- 

taient de le faire. 

* 	• c-6 annexe page Ap. 1 à Ap. 6. 



II. Vérifier l'existence de modifications attribuables à 

Saskebec et, éventuellement, les analyser. 

Le projet d'évaluation, en date du 10 janvier 1977, défi-

ni§sait ainsi la méthode d'évaluation: 

Objectif I:  Participation et implication des artisans 

1) Au long du projet - préparation des émissions. 

Moyens: a - analyse des compte-rendus de réunions et des 

présences à ces réunions. 

b - interview de M. Florent Bilodeau 

c - entretiens avec les artisans sur le modèle de 

Baie St-Paul: buts, intérêts, motivations, 

implications.., traitement possible à Montréal. 

2) Au cours des émissions. 

Moyens: a - analyse de contenu, particulièrement des heures 

privées, réalisée à Baie St-Paul. 

b - questionnaire d'auto évaluation de chaque 

émission. 

Mode de passation à examiner. 	- 

Traitement informatique à Montréal: nécessité 

d'utiliser le même questionnaire qu'eux. 

c - mesure de la cote d'écoute. 

Objectif II:  Effets de l'émission sur le bilinguisme 

Cet aspect demeure mineur à Baie St-Paul, ou, en tout cas 

ne se pose pas en ces termes; d'autre part, il n'existe pas 

de matériel expérimental établi dans ce domaine, il nous faut 

donc créer nos propres instruments. Compte tenu de nos moyens, 

nous nous attacherons à l'étude des modifications introduites  

à l'école, mitieu. 4enisib.te à toute innovation. 



Différents instruments sont envisageables: 

1) observation  

a - de la langue utilisée par exemple, à l'interclasse: 

répartition anglais-français avant les émissions, 

pendant les émissions scolaires et après les émissions. 

b - sociogramme croisé avec la donnée linguistique aux 

3 périodes pré-citées. 

2) analyse de la perception des deux groupes linguistiques  

a - construction d'un TII (Leeper) (des mots, soit an-

glais, soit français sont déformés, ou ne sont mon-

trés que partiellement pendant le laps de temps très 

court au moyen d'un stroboscope, et le sujet doit 

les compléter) passation en test-re-test avant, pen-

dant et après l'expérience. 

b - construction d'une échelle d'attitude vis-à-vis du 

français à l'aide de bandes magnétiques et/ou de 

diapositives. 

En ce qui concerne la première partie de l'objectif I, les 

moyens utilisés, finalement, sont essentiellement des entretiens 

avec les artisans, avec le responsable du Comité des Citoyens 

de Zenon Park, M. Florent Bilodeau, avec la secrétaire du Co-

mité des Citoyens de Zenon Park, Soeur Claire Dargis. Un ques-

tionnaire (II 1 c), assez volumineux (plus de 90 questions), n'a 

finalement pu être utilisé en raison du nombre trop grand de 

non-réponses et de réponses visiblement peu cohérentes. 

Les moyens essentiels dont nous disposions pour le premier 

objectif étaient ce questionnaire et les entretiens avec les 

artisans. Nous avons vu ce qu'il est advenu du questionnaire. 

Quant aux entretiens avec les artisans, malgré là sens de l'hos-

pitalité dont les habitants de Zenon Park ne manquent pas, ils 

ont été peu satisfaisants, essentiellement à cause d'un manque 

de'disponibilité de la personne qui en était chargée (elle fai- 



sait face à des obligations d'enseignement quotidiennes à l'Uni-

versité de Régina), et à cause d'une non-familiarisation de cet-

te personne avec la culture locale. Une plus grande disponibili-

té aurait permis l'établissement des liens personnels requis par 

ce type d'entretiens. 

Compte tenu de ces éléments, nous avons rassemblé les para-

graphes a, b et c de l'objectif I. Ce rassemblement sera appelé: 

objectif I. 

Quant à la deuxième partie de l'objectif I, elle était es-

sentiellement du ressort des évaluateurs à Baie St-Paul. 

Il a donc fallu faire porter l'essentiel de l'évaluation 

sur le deuxième objectif, à savoir l'apparition de nouveaux 

schèmes culturels attribuables à Saskebec. 

Le terrain privilégié de cette analyse était l'école: su-

jets facilement accessibles, disponibles, représentant un échan-

tillonage satisfaisant de la population sous l'ensemble des as-

pects culturel, économique ou autre. Le seul aspect non-repré-

sentatif de la population était l'âge. Nous avons considéré que 

c'était un avantage, et que si Saskebec devait effectivement in-

duire des modifications d'ordre culturel, elles seraient plus 

facilement observables chez des enfants que chez des adultes. 

Des problèmes divers tels que disponibilité des élèves ou 

organisation nous ont amené à modifier ainsi les tests du second 

objectif: 

- Un test visant à mesurer, par observation, le choix spon-

tané de la langue orale (test II 1 a). 

- Un test visant à établir les structures de relation à 

l'intérieur de la classe concernée par le test précé-

dent: sociogramme (test II 1 b). 

- Une échelle d'attitude mettant en évidence les jugements 

i v 



que les élèves émettaient vis-à-vis des anglophones ou 

des francophones: échelle d'attitude (Test II 2 a). 

- Un test de connaissance de la culture canadienne (test 

II 3 a). 

- Un test que nous avons baptisé "échelle d'opinion", qui 

consiste en fait à demander au sujet d'attribuer à la 

culture anglophone ou francophone un certain nombre de 

clichés; il est donc très proche de l'échelle d'atti-

tude (test II 3 b). 

- Enfin, l'ensemble de ces tests, auquel étaient adjointes 

deux questions ouvertes, était bilingue. Nous avons étu-

dié la répartition du choix spontané de la langue écrite 

(test II 1 a').' 

L'ensemble de ces tests a été passé à trois reprises: au 

début des émissions, aux trois-quarts des émissions et quatre 

mois après la fin des émissions, à l'exception de l'observation 

du choix spontané de langue orale, pour laquelle la troisième 

passation a eu lieu à la fin des émissions. 

Les trois tranches d'âge visées par ces tests étaient; 

9-11 ans, 12-14 ans et 16-18 ans, de façon à couvrir l'ensem-

ble de la population scolaire. 
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1. ANALYSE HISTORIQUE DU DEVELOPPEMENT DU PROJET  (Objectif I) 

Document's utie.bsé4: compte-hendu4 . du heuniorps 
de thavaie depu,bs te 19 août 1974; entAetienis 
avec Soeuh CZaihe Daites, 4echétaike du "Comi-
té dei Citoyem du Phojet Saiskebec"; ente.- 
Lens  avec Fement BiZodeau, ph&ident du 

Comité de4 Citoyews du Phojet Sais(aebec; en-

tketiem avec de4 absam. 

Le projet a été introduit à Zenon Park par Florent Bilodeau, 

Principal de l'école de Zenon Park, et par Mgr. Ulinsky, curé 

de la Paroisse. 

Ce sont donc deux détenteurs d'autorité qui ont soutenu le projet, 

et ce en utilisant leur statut: Florent Bilodeau a chargé les 

élèves de demander aux parents de se rendre à l'école, et Mgr. 

Ulinsky a présenté le projet en chaire, au cours d'une messe. 

On peut distinguer trois phases dans l'histoire du projet: 

a) phase d'incertitude 

h) phase d'adaptation 

c) phase d'organisation 

a) Phase d'incertitude  (mai 1974) 

Face à cette proposition inattendue, les habitants de Zenon Park 

ont manifesté un certain nombre d'inquiétudes, par ordre de fré-

quence: 

- "peur de faire rire de nous", 

- "peur que ça nous coûte", 

- manque anticipé de disponibilité. 

Par opposition, les motifs les ayant amenés à s'impliquer man-

quent totalement de clarté, la réponse la plus fréquente étant: 

"pourquoi pas?". 

En fait, il apparaît que les trois craintes principales peuvent se 
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lire comme la crainte de ne pouvoir réaliser un projet, dont l'am-

pleur n'échappait à personne. 

Quant à ce qui a amené les artisans à s'impliquer, et qu'ils n'ont 

pu verbaliser, c'est, semble-t-il, tout simplement le désir de re-

lever un défi qui leur était jeté par deux autorités du village: 

le principal et le curé, avec l'accord tacite du maire. 

h) Phase d'adaptation (à partir du 19 août 1974) 

Ce fut une phase assez courte, au cours de laquelle des structures 

ont été crées pour étudier rationnellement le problème. ''Le Comité 

des Citoyens du Projet Saskebec" est né de cette phase. 

La phase d'adaptation a été facilitée par les structures sociales 

de Zenon Park qui comptait déjà 32 associations pour une popu-

lation de 350 habitants: les premiers artisans étaient déjà lar-

gement familiarisés avec les rouages d'une association, et avaient 

l'habitude de se retrouver et de travailler ensemble. 

C) Phase d'ouverture (à partir de décembre 1974) 

Elle est introduite par Florent Bilodeau, seul représentant de 

Zenon Park à une conférence de presse destinée à lancer le projet, 

conférence tenue à l'Université de Régina en décembre 1974. De 

même, c'est lui qui présente le projet 	l'organisme régional 

"Grande Unité de Tisdale" et à la Chambre de Commerce, en janvier 

1975. 

Elle se continue, après cette période de publicité, par des prises 

de contact de type administratif visant à obtenir du matériel 

divers, des autorisations, un financement, ... etc. Et ce n'est 

qu'à partir d'octobre et de novembre 1975 qu'on commence à envisa-

ger pratiquement l'implication des citoyens dans le projet, avec 

l'organisation proposée de cours de cinéma/télévision et de pho-

tographie. 



Quant à l'implication effective, elle apparait en juillet 1976, 

avec la constitution de groupes de travail, et la formation vidéo 

effectivement entreprise par l'intermédiaire de cours pratiques. 

A l'origine, Saskebec a été un projet extérieur à Zenon Park. Il • 

est venu, dans un premier temps, se greffer sur une collectivité 

extrêmement structurée (l'historique du village, dans la mono-

graphie "Zpnon Park", le montre amplement). Cette implantation 

a été possible parce qu'elle s'est effectuée avec: 

- la neutralité complice du maire, 

- la pression ferme exercée par le curé de la paroisse,même 

si celui-ci ne s'est pas impliqué directement dans la réa-

lisation du projet, 

- le "leadership" de Florent Bilodeau: 

des quinze artisans, y compris lui-même, neuf ont entendu 

parler du projet pour la première fois par Florent Bilodeau, 

et au cours des deux années (août 1974 à juillet 1976) qui 

séparent la premiêre réunion de la première implication 

effective des citoyens, c'est lui qui dirige le comité, 	- 

et c'est lui qui représente officiellement Zenon Park à 

l'extérieur. 

4 .  
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1 
Français 	5 	( 	9,43) 	3 	( 	5,60)  

Bilingue 	9 	(16,98) 	11 	(20,75)  

Anglais 	12 	(22,60) 	13 	(24,52) 
PitemisUe cot.onne:  jeudi. 

Deux,tême cotonne: vendkedi 

1 
1 

1 

1 

2. 	CHOIX SPONTANE DE LA LANGUE ORALE  (II 1 a) 

Document utÀtÀ4É: xeeeve's e4éectuis paA 
Ceciee MaAchiedon, miginaike de Zenon Pank. 
Le4 keeeve4 ont ete e44ectues .eu 2 et 3 maA4, 
9 et 10 mms et tu 11 et 12 mai. L'olmek-
vatAice a xeleve ta tangue utif-bsée paA 
itêve4 d'une ctaue entke 9h et 9h45 (début 
du(couA)s) pu-iÀ de 10h à 10h15 (payse) et 
de 12h30 à 12h45 (kepa4). 

Un 4ociogAamme, coAAupondant à Z'object4 
11 1 b a été' pauê dan4 ta même ceaue, à 
tAcd.s keplubseistuiauui. Seweis 4enont coui-
deAé.")s te's ieeve4 ayant ete pitbsentis au couJus 
du Aeteve4 maux, 4oit quinze du vingt- 
deux ieevu. 

Tableau I  

Relevés bruts et pourcentages (entre parenthèses) 

Première passation - 53 réponses - 

FAançaLs:  Somme du dieoguu 
mens uniquement en 4Aançai,4, 
donc pm du 4Aancophonu 

Bilingue:  Somme du diaLoguu 
mené4 avec attenance du ean-
ça,i4 et de Vangtai4, donc paA 
du 4Aancophonu, qui 4ont te4 
4eut4 bie-ingue4. 

Angtai.s:  Somme du diatoguu 
mené4 uniquement en angtai4 donc 
'soit paA du puncophonu (tows 
ont bilimgue4) ou du angtophone6. 

(aucun ne peut mene)L une eAcu,s7 
4ion en eança.i2). 

Deuxième passation - 54 réponses - 

Français 	8 	(14,81) 	4 	( 	7,40)  

Bilingue 	9 	(16,66) 	11 	(20,37)  

Anglais 	10 	(18,51) 	12 	(22,22) 

Troisième passation - 67 réponses - 

Français 	12 	(17,91) 	9 	(13,43)  

Bilingue 	10 	(14,92) 	10 	(14,92)  

Anglais 	12 	(17,91) 	14 	(20,89) 



A 

25 

2 

8 20 

20 22 12 

2 
X2 = 5,40 
.10 > a > .05 

A 

1 25 8 20 

2 20 22 12 

21 26 20 3 

On observe,sur ces tableaux,une augmentation du pourcentage du 

français utilisé spontanément,au détriment d'une baisse du pour-

centage d'utilisation de l'anglais et de l'alternance des langues. 

La fiabilité de ces mesures a été vérifiée au moyen du test sta-

tistique x 
2

, en regroupant les relevés de deux jours consécu-
tifs. (Les effectifs étant jugés suffisants, la correction de 

Yates n'a paslété appliquée). 

Tableau 11 

Epreuve de significativité: 

6 

Le  À deux imemièrte4 Épneuvu ne dié-

g/Lent pa,s, eati)stiquement, au 4euie 

de .05, ce qui 42gniéie qu'on ne peut 

a4pAmeit. que Le)s di44ftence4 de nepaA.- 

tition éhançabs, bitingue, ou angta,bs 

4oit attitibualIee)s à autke chou. que 

Le ha4and potin Lu deux pkemieu keleve4. 

La répartition du français et de l'anglais ne varie pas signifi-

cativement entre les 2/3 mars et 9/10 mars. 

2 
X4 = 11,85 
a < .02 

Lon4que nows-compaitows, maintenant, 

tkoi4 pauation4 entke eJ2e4, nows 

pouvou aé4inme1t, avec une pkobabi- 

Lite d'exètetitude 4upékieuke_à - 98% que ce's 

xe,.e.vs co4kupondent à des attitude4 - 

 d440Lentu. 

La répartition du français et de l'anglais a varié significative-

ment entre les mois de mars et mai. L'augmentation de la fré-

quence d'utilisation spontanée du français oral est très nette 

au cours du projet. Nous •ne possédons pas de données antérieures 



7 

1 
à Saskebec, mais les observateurs semblent tenir pour acquis que 

le français n'était guère,ou pas,utilisé hors de la classe. Au 

mois de mars, après un mois de transmission, 18,62% des commu-

nications s'effectuaient en français dans cette classe, et, au 

mois de mai, la fréquence s'élevait à 31,34%. 

Tableau III  r, 

Evolution des fréquences 

(Les relevés 1 et 2 sont agglomérés, le tableau II ayant montré 

leur homogéneté) 

Français 	Bilingue 	Anglais 

Mars 	-18,62% 	37,38% 	43,92%  

Mai 	31,34% 	29,84% 	38,80%  

Modification 	+68,31% 	—20,17% 	..-, 1,66% 

Il n'est guère possible d'analyser ce tableau, sans faire réfé-

rence à un modèle théorique. 

Des quinze élèves représentés ici, onze sont francophones bilin- 

gues, quatre sont anglophones et ne peuvent participer effectivement 

à une conversation en français. 

Pour une population de (n) personnes, le nombre (d) de dialogues 

possibles est: 

Ed = 1 + 2 + 3 .... + (n-1), soit 

Ed = n 2  - n  

2 

soit n la population de francophones et m la population d'anglo-

phones. On a: 

Edn = n2  - n = 55, pour n 	11 

2 

Edm = m2  - m = 6, pour m = 4 

2 



et pour les dialogues (dnm), entre les deux groupes: 

D:1nm 	n X m = 44, pour les mêmes valeurs. 

Le modèle théorique* nous donne, si l'on considère un taux de 

communication égal pour chaque individu, et ceci, pour des dia-

logues: 

a - communications en anglais: 

entre 4 anglophones: 6, soit 5,72% 

b - communications en anglais: 

entre 4 anglophones et 11 francophones: 44, soit 41,90% 

c - communications soit en anglais, soit en français: 

11 francophones 55, soit 52,38%. 

Le modèle théorique est donc de 47,62% des communications en anglais, 

et 52,38% des communications soit en français, soit en anglais. 

Ceci en supposant, nous le rappelons, une répartition égale des 

communications entre les deux groupes, et au sein des deux groupes. 

Un taux de communication en anglais inférieur à 47,62% indiquerait 

un abaissement de a ou de b; or, la première passation montre un 

taux de 47,12%, soit une baisse de 0,50, la seconde passation un 

' 	taux de 40,73%, soit une baisse de 6,89 et la troisième passation, 

On peut deduike de ce modUe théonique un "indice d'unitin- 
guiule dan un gkoupe biZingue/monotingue": 'soit n ta po-
putation du 4ou-gnoupe bitingue et m La poputation du 40u-
9noupe uni(ingue. La tangue du 4ou-eoupe unitingue ut uti-

ti3ée Edn 4o.i.4. Le taux d'utiti4ation de.t.a.Zaviàue unique ut 
donc: -* 

E = M(M - 1 + . 2n) 
n(n-1) 

Cet indice  'tend auez bien compte d'un mécaniisme d'auimiLa- 
t'ion. Si ta eut.e donnée ut une képaAtition hakmonieue 
du communication4 entke 	 pouk que Ze4 deux tangue4 
4oient autant emp.e.oyee L'une que Vautke,  U &Lut qu'it. y 
ait  .t'wL oL6 ptà4 d'individu daiu Le 4ou-g4oupe bilingue 
et que Zu bitin9ue4 n'utitiftnt entne eux que Za Langue qui 
2.eux et  phophe: Si n  . 3, atou E = /. 

ni 
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un taux de 38,80%, soit une baisse de 8,82. 

Ces baisses ne peuvent s'expliquer par une diminution des commu-

nications entre anglophones: leur suppression totale ne pour-

rait entraîner une baisse supérieure à 6.32. 

La différence de 8,82 entre le modèle théorique et la fréquence 

de communication en anglais relevée en mai, ne peut s'expliquer que 

par la combinaison de deux facteurs: 

- baisse des communications où les francophones utilisent 

l'anglais entre eux (on ne peut distinguer celles où ils ne 

parlent qu'entre francophones,de celles où un ou plusieurs anglo-

phones participent au dialogue, mais les conversations où les 

langues utilisées alternent diminuent de 20,17%) entre les mois 

de mars et de mai (Tableau III) et elles ne sont le fait que de 

bilingues, donc de francophones. 

- baisse des communications en anglais entre anglophones 

et francophones. Cette coupure s'accentue au cours du dévelop-

pement du projet. 

Au cours de la réalisation de Saskebec la répartition des choix de 

langue orale s'est donc profondément modifiée. 

Les observateurs s'accordent à reconnaître que le français n'é-

tait pratiquement pas utilisé dans les couloirs de l'école avant 

Saskebec. 

Au cours du projet les élèves se sont exprimés plus souvent en 

français entre francophones: les conversations où alternaient 

français et anglais ont diminué de 20%,entre mars et mai. 

Ce choix plus fréquent du français s'est aussi traduit par un choix 

plus fréquent d'un interlocuteur francophone,au détriment donc 

des relations que les élèves francophones pouvaient avoir avec 

les anglophones. 

9 



Si la variable linguistique n'influençait pas le choix de l'in-

terlocuteur, 47,62% des communications devraient s'effectuer en 

anglais. 

Ce taux était dépassé avant Saskebec: la langue anglaise était 

langue privilégiée des échanges. 

En mai, l'anglais était encore privilégié, puisque 29,84% des com-

munications étaient bilingues. Or, les communications bilingues 

ne peuvent être faites que par les 11 sujets francophones qui 

sont les seuls à être bilingues. Ces 29,84% des dialogues to-

taux représentent, en fait, 40,70% des dialogues des francophones 

entre eux, auxquels viennent s'ajouter les dialogues totalement 

anglais entre francophones, dont la fréquence reste inconnue. 

• La Zangue angt.. a,i2e, dont aisag e. a. de.ma pamni 	4A.anco- 
phone)s, ite.te cependant une tangue d' é-change 

En mai, toujours, 38,80% des échanges se sont faits en anglais. 

Ce taux représentait à la fois, les conversations auxquelles pre- 

nait part au Moins.un anglophone et celles auxquelles ne prenaient 

part que les francophones. 

Notre modèle théorique prévoit au moins 47,62% uniquement pour 

le premier facteur. Si l'on tient compte du second facteur, c'est 

une différence largement supérieure à 8,82% des communications 

totales qui est en jeu. 

Cette différence,entre les dialogues en anglais observés et ceux 

attendus, montre que les francophones se sont adressés moins sou-

vent aux anglophones qu'ils n'auraient dû le faire s'ils n'avaient 

pas été influencés par la langue. 

Les communications entre anglophones et francophones ont été in-

férieures d'au moins 18% à ce qu'elles auraient dû être, si les 

1 0 



interlocuteurs s'êtaient choisis sans tenir compte de la variable 

linguistique. 

Saeebee a done ete. un 4(w-tem  de emakquage entne £.e4 deux 

gitoupu tingu,i)stique4. 

11 

?, 
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3. 	SOCIOGRAMME  (II 1 h) 

Document utLti3e: tut11 1 b. (e i/Aect4 
ne:tenu: 22 inève4, dont 5 aneophone4) 

Deux types de questions ont été posés: 

Quels sont les camarades de votre classe que vous appréciez 

ou refusez? 

Quels sont ceux qui vous apprécient ou vous refusent? 

Seules seront abordées ici les réponses au premier type de ques-

tion, les autres réponses étant similaires et n'apportant pas 

d'information complémentaire. 

Seules ont été retenues les trois premières réponses à chaque 

question. 

Elles ont servi à établir la structure privilégiée de communi-

cation dans cette classe, ainsi que son évolution pendant Sas-

kebec. 

Tous les tests ont été passés à trois reprises, la troisième pas-

sation ayant eu lieu pendant.l'année scolaire 1978-1979. 

Malheureusement, cette classe ayant été scindée en deux groupes, 

eux-mêmes incorposés dans deux autres classes, il n'est pas 

possible d'utiliser la troisième passation. 



11 
8 

14 

•  a) choix, première passation 

17 

18 

6 
1 0 

A 

21 

4 

12 

9 

13 

13 

Tableau  

Leo nomb,te4 4outigné56 Acp,tUentent te4 4ujet.4 angtophone4. 

N.B. POUA ce tabZeau, ainisi que pom 	tkoi4 4uivawts, nows &A./wu 
tenu compte de toute4  £e4  népon4e4 donnée3 paA. chaque 4ujet pom 

Êtab.ei/L Je..a con4igukation genéhate: un &cjet ut d'autant pt.u4 

pxoehe du point A que un nom a'été cite p.e.uis 4kequemment. Pax 

coexe, teis enchu indiquent Ze pnemiex cho-ix ou neeus éird.s 

paA chaque mljet. 



17 

22 

14 

21 

b) choix, deuxième passation 

14 

20 

A 

c) refus, première passation 

17  L======== 5 

16 

11 

.-19 

7 

	 6 

18 13 

1 0 

15 	 22 

4 
12 	e-------- 1 \ 

8 
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d) refus, deuxième passation 

I.  

21 

14 

On peut extraire de ces représentations graphiques les tableaux 

suivants: 

Tableau I bis  

Choix I  

19 

2 

17 	5  

A 

10 

13 

15 
22 

12 	---1 

8 

Choix II  

9 

15 

bjet 

Sujet 	
ANGLO. 	FRANCO. 

ANGLO. 	- 	5 

FRANCO. 	1 	16 

Objet 
ANGLO. 	FRANCO. 

Sujet 

ANGLO. 	4 	1 

FRANCO. 	1 	16 
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Refus II  Refus I  

I. 

bjet 

Suje'N. 	
ANGLO. 	FRANCO. 

ANGLO. 	2 	3 

FRANCO. 	5 	11 

Objet 

Sujet 	
ANGLO. 	FRANCO. 

ANGLO. 	2 	3 

FRANCO. 	9 	7 

Le modèle théorique est identique pour les quatres situations: 

si la donnée linguistique n'influençait pas le choix, il y aurait, 

pour 22 sujets choisis, cinq anglophones et 17 francophones. 

Chaque sujet choisissant 5/22 d'anglophones et 17/22 de francophones, 
5 

les cinq anglophones doivent choisir respectivement 5 X -2--z et 

22 
17 

17 X 
ii ' 

soit en arrondissant à l'unité: 

Modèle théorique: 

bjet 

Suj etNN 	
ANGLO. 	FRANCO. 

ANGLO. 	1 	4 

FRANCO. 	4 	13 

Vérifions, dans un premier temps, si les choix et les refus sont 

cohérents entre eux,et avec le modèle théorique: pour tester 

trois réponses (modèle théorique, première passation, deuxième 

passation). nous devons utiliser l'adaptation Kruskal-Wallis du 

test de Wilcoxon: 

5 	.17 	lcc elnannnnknnne rhnicicemnf snincnnr+.4unmant 17 Y —5 , les francophones choisissant respectivement 17 X -2t et 



Tableau II  

'cohésion des choix et des refus 

a) choix (entre parenthèses: rang) 

i 

	

SUJET DU CHOIX 	ANGLO. 	ANGLO.. 	FRANCO.'' FRANCO.  

	

OBJET DU CHOIX 	FRANCO. 	FRANCO. 	ANGLO. 	FRANCO. 

Modèle théorique 	(A) 	1 	(4,25) 	4 	(7) 	4 (7) 	13 (10) 

	

Première passation 	(B) 	0 	(1) 	5 	(9) 	1 	(4,25) 	16 	(11,5) 

	

Deuxième passation 	(C) 	4 	(7) 	1 	(4,25) 	1 	(4,25) 	16 	(11,5) 

Somme des rangs de (A): 28,25 (n a  — 4) 

Somme des rangs de (B): .  25,75 (nb = 4) 

Somme des rangs de (C): 27 	(nc  = 4) 

• 
 x = 3.12 soit p très inférieur même à .10 qui est de 4,6 pour 

n a  =nb = nc  = 4 dans la table Kruskal et Wallis du x2 : on ne 

peut prétendre que les relevés (A), (B) et (C) soient homogènes: 

la langue est un facteur de choix. 

h) refus (entre parenthèses: rang) 

	

SUJET DU CHOIX 	ANGLO. 	ANGLO. 	FRANCO. 	FRANCO. 

	

OBJET DU CHOIX 	ANGLO. 	FRANCO. 	ANGLO. 	FRANCO. 

Modèle 	théorique 	(A) 	1 	(1) 	4 	(6,5) 	4 	(6,5) 	.13 	(12) 

	

Première passation 	(B) 	2 	(3,5) 	3 	(5,5) 	5 	(8) 	11 	(11) 

	

Deuxième passation 	(C) 	2 	(3,5) 	3 	(5,5) 	9 	(10) 	7 	(9) 

Somme des rangs de (A): 26 (na  =  4 ) 

Somme des rangs de (B): 28 (nb = 4) 

Somme des rangs de (C): 28  (tic  —4) 

17 
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X2  = 4,15. La valeur observée est proche de p — .10. Il nous 

parait judicieux d'opérer la correction* préconisée par Kruskal 

et Wallis lorsque le nombre d'ex-aequo est élevé, et risque d'a-

baisser la valeur du x2 . En effet nous avons une valeur limite, 

et nous nous trouvons en présence de 6 ex-aequo sur 12 réponses. 

,2 
Cette correction est .6- avec T tel que: 

-- 1 - 6t2  ± 24t 3  ± 60-4 ± 120t5  ± (x 3  - x)tX 
T — 	

N (N2  - 1) 

Dans notre cas, le X2  transformé devient 6,67, or, toujours d'a-

prè's la table de x2  de Kruskal et Wallis**, nous avons, pour 

p > 0,05, X2  < 5,7. Le comportement est identique pour (A); 

(B) et (C). 

Nous nous trouvons donc face â une situation très particulière: 

ce test nous montre que, au cours des deux passations, les élèves 

ont choisi en tenant compte de la dimension linguistique, mais 

ont refusé d'une façon aléatoire 

Plus clairement, pour ces élèves, on sera rejeté de la même façon, 

que l'on soit anglophone ou francophone, si on n'est pas "agréable", 

mais, si on est agréable, on sera plus ou moins recherché, selon 

que l'on sera anglophone ou francophone! 

En effet, si l'on revient maintenant au tableau 1 bis, et qu'on le 

rapproche du modèle théorique, nous constatons en ce qui concerne: 

Les refus: 

Qu'ils ne s'écartent pas significativement du modèle théorique. 

Qu'ils ne s'écartent pas significativement entre eux. 

* W. H. KAttleat et W.A. Wattbs, jomn. Amen.. Stat-i4t. 
1952, .(pp. 583-618). 

*.* NOU3 devon4 utLt.L6elt cette tabZe, Ze4 ed4ecti44 étant Le. pecus 
4ouvent ine4ieciA4 cl 5. 	• 



Ni tu angtophone4, ni te4 ptancophonu ne tiennent compte 

du tangage de celui qu'.1.L4 ,I.e4uent, et ceci, ni à ta pne-

mièke pauation, ni à ta 'seconde. 

Les choix: 

Que les anglophones, qui restaient proches du modèle théorique à 

la première passation, s'en éloignent très nettement à la seconde, 

pour se choisir eux-mêmes. 

Que les francophones n'ont pas changé d'attitude entre les deux 

passations, mais ont tendance à choisir plus facilement un des 

leurs: le rapport des choix anglophones/francophones observé est 

supérieur de 20% au rapport théorique. 

Sa4kebec n'a pec modi4ie, tu tendance de4 &cancophone4 à ,se 

ahoLWt ptu4 ékéquemment, maiis a amené: te4 angtophone4 à 4-e 

choi4iit te.4 nettement, aeou qulie4 ne tenaient pa4 compte 

de ta tangué  dans Zeuk4 choix à tionigine. 

On peut se reporter au Tableau I pour percevoir ces mécanismes: 

on constate, par exemple,que c'est liapparition'du "pairing" 

qui induit la plus forte cohésion des anglophones. 

On constate donc dans ce groupe une attitude positive vis-à-vis 

de la langue: il n'y a pas de rejet spécifique de l'autre groupe, 

mais une cohésion entre individus du même groupe. Quant à Sas-

kebec, son influence est resté limitée, ne contribuant qu'à une 

amélioration de la cohésion du groupe anglophone. 

19 
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1 

4. 	ECHELLE D'ATTITUDE  (II 2 a) 

Document utiLié: quutionnaikell 2 a, pa)mé 
à tkos 	 ketenu: »9 ieèveS; ---  
dont quatke aneophone4).* 

Tableau I  

relevé brut 

Les élèves pouvaient choisir 7 valeurs différentes du positif au 

négatif. Les valeurs 1 et 2 ont été regroupées en po4iti4 (÷); 

3, 4, 5 en indéc,i4ion (--) et 6, 7 en negat4 

a) réponses des anglophones: 

' PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

-(--- 	----- 	-± 	± 	.._ 	÷ 

1 	4 	2 	1 

reliable 	2 	2 	2 	2 	2 	1 	unreliable 

3212 	1 	3 

1 	3 	4 

honest 	2 	1 	2 	1 	2 	2 	dishonest 

32 	2 	2 	2 

1 	3 	1 	2 	2 

sincere 	2 	1 	2 	1 	2 	2 	insincere 

31 	2 	1 	2 	2 

1 	4 	3 

pleasant 	2 	1 	2 	1 	1 	2 	1 	unpleasant 

3 	2 	1 	1 	1 	2 

1 	31 	4 

considerate 2 	2 	2 	1 	1 	inconsiderate 

33 	1 	2 	2 

* La comigne ayant ete mat- eommi)se, plivsieuu OELves ont da 
etke aie-lx& de L'expéUence: L  avaient donné pe.uieuft 
népolue'pak quution 'tom de Le pnemièke Paimation. 
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. PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

..‹.- 	— 	.-)- 

1 	1 	2 	1 	3 	1 

polite 	2 	1 	3 	1 	2 	1 	impolite 

3 	4 	1 	3 

1 	4 	1 	2 	1 

intelligent 2 	3 	1 	1 	2 	1 	unintelligent 

32 	1 	1 	3 	1 

11 	2 	1 	2 

cheerful 	2 	1 	2 	1 	2 	2 	not cheerful 

31 	3 	1 	2 	1 

1 	1 	3 	1 	3 

patient 	2 	2 	2 	2 	2 	impatient 

33 	1 	' 	1 	3 

11 	2 	4

• likeable 	2 	1 	2 	1 	4 	unlikeable 

31 	3 	4 

1 	4 	1 	3 	. 

loyal 	2 	2 	2 	2 	2 	disloyal 

31 	2 	1 	2 	2 

11 	3 	1 	1 	2 	1 

industrious 2 	2 	2 	1 	1 	3 	lazy 

33 	2 	3 	1 	
.  

1 	1 	2 	1 	1 	2 

friendly 	2 	1 	2 	1 	2 	2 	unfriendly 

3 	2 	2 	2 	2 



1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
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h) réponses des francophones: 

PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

.-)- 

1 	3 	1 	1 	3 	1 
dignes de 

2 	1 	3 	1 	2 	2 	1 	
indignes de 

confiance 	 confiance 
32 	2 	1 	1 	2 	1 

1 	3 	2 	4 	1 

honnêtes 	2 	1 	3 	1 	1 - 	4 	malhonnêtes 

31 	4 	1 	4 

1 	3 	1 	1 	3 

sincères 	2 	2 	1 	2 	1 	2 	2 	pas sincères 

3 	3 	1 	1 	2 	2 	1 

1 	5 	4 	1 

agréables 	2 	2 	2 	1 	2 	1 	2 	désagréables 

33 	2 	2 	2 

1 	4 	1 	1 	3 	1 

réfléchis 	2 	2 	3 	2 	2 	1 	irréfléchis 

34 	1 	2 	1 	2

•  11 	3 	5 

polis 	2 	1 	3 	2 	1 	2 	impolis 

32 	3 	1 	4 

1 	5 	. 	1 	4 

intelligents2 	3 	2 	' 	2 	3 	' 	bêtes 

33 	2 	23  

11 	4 	2 	3 

joyeux 	2 	2 	1 	2 	1 	2 	1 	tristes 

33 	21 	3 

1 	2 	3 	3 	2 

patients 	2 	2 	3 	2 	3 	impatients 

3 	1 	4 	2 	3 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 23 

PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

÷ 	— 	÷ 	+ 	— 	+  

12 	1 	2 	2 	2 	1 

aimables 	2 	2 	1 	2 	3 	2 	mal 	aimables 

3 	5 	1 	2 	3 

12 	2 	1 	1 	4 

loyaux 	2 	1 	2 	2 	2 	1 	2 	déloyaux 

32 	2 	1 	22 	1 

1 	4 	1 	1 	3 	1 

travailleurs 	2 	1 	2 	2 	2 	2 	1 	fainéants 

33 	2 	1 	2 	2 

1 	5 	1 	4 

amicaux 	2 	2 	2 	1 	1 	3 	1 	inamicaux 

33 	2 	3 	2 

On attendait 312 réponses des anglophones, on en observe 305; 

on en attendait 390 des francophones, on en observe 387, soit des 

taux de réponses respectifs de 97,76% et 99,33%. Ces taux de ré-

ponses très élevés sont explicables par liège des enfants et le 

cadre scolaire de l'épreuve: ils ont tenté de respecter au mieux 

la consigne qui leur a été donnée, et de répondre le plus souvent 

possible, quitte è ce qu'un grand nombre des réponses soit neu-

tres, ce qu'on constate dans les relevés cumulés: 	" 

Tableau II  

cumul des réponses 

a) réponses des anglophones: 

PASSATION 	FRANCO. 	' 	ANGLO. 

— 	.4- 	÷ 	— 	÷ 

toute4 	1 	8 	37 	6 	9 	35 	5 toute)S 
quutiom 	 quution 

	

14 	28 	8 	19 	28  
 a4p 	
4

eèt - 	 amceet 
pcpsiti4 	3 	19 	26 	7 	15 	30 	7 	negati4 

1 



h) réponses des francophones: 

'PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 
--- -E- 	= 	-} 	-<- 	= 	÷  

toutu 	1 	7 	44 	12 	14 	44 	6 	toute4 
queeion4 2 	21 	27 	17 	23 	26 	15 	queeion4  
amoect 	 aispect 
fflitid 	3 	29 	27 	9 	18 	35 	13 	negati4 

On relève effectivement un nombre de réponses neutres très élevé: 

la moyenne générale est 32,25 réponses neutres, soit 55,92% des 

réponses données. 

Deux particularités apparaissent dans la distribution des répon-

ses neutres: 

La première était attendue: c'est la baisse marquée de ces 

réponses après la première passation. La moyenne de répon-

ses neutres, tous groupes confondus est de 40 pour la pre-

mière passation, puis de 27,25 et de 29,5 pour les deux pas-

sations suivantes. Cette baisse correspond à la familiari-

sation avec le test qui amène les enfants à s'exprimer plus 

facilement. 

La seconde apparait entre francophones et anglophones: 

60,32% des réponses des anglophones sont neutres pour 

52,45% chez les francophones. Cette différence'est systé-

matique, quel que soit le groupe jugé, quelle que soit la 

passation, les anglophones ont un taux de réponses neutres 

supérieur en moyenne de 15% â celui des francophones. 

Cette différence entre anglophones et francophones est difficile 

à analyser: il se peut que les attitudes des anglophones soient 

tout aussi tranchées que celle des francophones, mais que leur 

culture ne leur permettent pas de les exprimer aussi facilement, 

comme il se peut qu'effectivement, ils aient simplement exprimé 

le fait qu'ils percevaient moins de différences que ne l'ont fait 

les francophones. 
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En L'almence de nemeignemewts compt.éinenta,Uu U  nou 4aut 

con,statek que Zu pfancophonu . 4on t beaucoup ptu4 tkanché4 

daws ZeuA4 att.i.tudu expAime£4 que Zeis aneophone4. 

D'une façon générale, on s'aperçoit (tableau II) que pour les deux 

premières passations, les anglophones et les francophones attri-

buent à chaque fois plus de qualificatifs positifs aux anglophones 

qu'aux francophones, et plus de qualificatifs négatifs aux franco-

phones. 

On observe une véritable inversion des attitudes au cours de la 

troisième passation (effectuée plusieurs mois après la fin du 

projet): 	les francophones s'attribuent plus de qualificatifs 

positifs, moins de quarificatifs négatifs, et les anglophones les 

suivent sur cette voie, puisqu'ils attribuent autant de qualifi-

catifs négatifs aux deux groupes et plus de qualificatifs positifs 

aux francophones qu'ils ne s'en attribuent eux-mêmes. 

Pour préciser l'évolution de l'image de chaque groupe, on peut 

revenir au Tableau I, et choisir les qualificatifs les plus re-

présentatifs: 

Tableau III  

première passation 

(verticalement: groupe jugé) 

FRANCO. 	- 	 ANGLO. 

FRANCO. 	impatients, — 	joyeux, patients 
malhonnêtes 

ANGLO. 	irréfléchis,- 	--. 	Sincères- ,  

impatients 
- 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

troisième passation 

FRANCO. 	ANGLO. 

agréables, 	réfléchis 	agréables, 	intelligents 

FRANCO. 	travailleurs, intel- 	patients, loyaux, 
ligents, impatients 	inamicaux 

ANGLO. 	patients, travail- 	honnêtes, sincères, 

leurs 	amicaux, loyaux 

N. S:  L'augmentation :du nombne de quati4icati44 cmitemoond d ta 

nedi4tAibution de4 képonAu neutitm 	commentaiku 4uivant4 

te tabteau 11) 

Saiskebec a amené PLancophom et aneophonu à aVOik une 

vi4ion ptu pcmitive  de  4 4itancophoyi.e4. 

Le fait qu'à la troisième passation les deux groupes aient attri-

bué une image plus positive aux francophones ne signifie pas qu'un 

déséquilibre a été remplacé par un autre. Il - semble raisonnable 

de s'attendre, par un mouvement de balancier, à ce que, par la 

suite, les deux groupes reviennent a une position intermédiaire, 
plus équilibrée. 

Une similitude de réaction à Saskebec de la part des deux groupes 

est à noter: comparons le sens de variation des rép6nses. Le 

Tableau II nous indique les résultats cumulés. Faisons la diffé-

rence, pour chaque élément de ce tableau,entre les résultats de 

chaque passation et de la passation suivante, et observons dans 

quel sens se fait cette évolution: 

26 
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1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

Tableau IV  

a) réponses des anglophones: 

PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

1 	— 	=_ 	— 	— 	— 	-- 

2 	+ 	- 	+ 	- 	- 

3 	+ 	- 	- 	- 	+ 	+ 

h) réponses des francophones: 

PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

1 	= 	----- 	— 	----- 	=- 

2 	+ 	- 	+ 	+ 	- 	+ 

3 	+ 	— 	_ 	- 	+ 	+ 

Faisons de même, mais, cette fois en comparant la première pas-

sation aux deux suivantes: 

Tableau IV bis  

a) réponses des anglophones: 

PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO.  

1 	=--• 	=--- 	=--- 	=-- 	== 	=-- 

2 	+ 	_ 	+ 	± 	- 	-  

3 	+ 	- 	+ 	_ 	+ 

h) réponses des francophones: 

PASSATION 	FRANCO. 	ANGLO. 

1 	— 	— 	-- 	.-_ 	— 	— 

2 	+ 	- 	+ 	+ 	- 	+  

3 	+ 	- 	_ 	+ 	- 	+ 

27  
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L'attitude de départ était identique pour les deux groupes, comme 

nous l'avons déjà constaté. Nous percevons maintenant que l'é-

volution qui s'est opérée entre les trois passations a été la même 

pour les deux groupes: dans les trente-deux situations envisa-

gées aux Tableaux IV et IV bis, les réactions des deux groupes 

se sont faites vingt-huit fois dans le même sens. 

Tout au long de l'expérience les deux groupes se sont perçus dif-

férents: ils avaient tous les deux une image plutôt négative des 

francophones et une image plutôt positive des anglophones, au dé-

but de Saskebec. Pendant Saskebec, et dans les mois qui ont suivi, 

cette attitude s'est inversé pour les deux groupes. 

Une fois de plus, si les francophones et les anglophones se per-

çoivent différemment, il faut noter que leur perception des deux 

groupes étaient similaire au départ, qu'elle a subi la même évolu-

tion, et qu'elle est demeurée très proche, pour les deux groupes, 

à l'issue du projet. 

Saskebec a eu un effet revalorisant pour les francophones. Cette 

revalorisation a été similaire pour les deux groupes. 



	

REPONSES 	EXACTES 1 	REPONSES ERRONNEES 2  

anglais 	français 	anglais 	français  

	

1 	2 	3 	1 	2 	3 	1 	2 	3 	1 	2 	3  

	

• 30 	28 	28 	18 	27 	28 	1 	- 	- 	8 	3  

	

25 	29 	30 	18 	26 	30 	1 	1 	1 	1 	1 	-  

	

21 	28 	27 	31 	32 	34 	- 	1 	- 	- 	- 	1  

- 	4 	6 	4 	4 	9 	- 	- 	1 	- 	- 	-  

	

15 	28 	31 	1 	6 	12 	- 	- 	- 	- 	- 	-  

	

3 	9 	10 	8 	12 	16 	11 	8 	5 	12 	11 	12  

	

3 	13 	16 	7 	14 	7 	- 	- 	- 	- 	- 	-  

	

14 	29 	29 	14 	20 	21 	3 	3 	2 	4 	5 	2  

	

10 	30 	31 	1 	14 	15 	5 	- 	- 	- 	1 	-  

	

5 	16 	17 	2 	3 	8 	5 	- 	1 	- 	-  

	

21 	29 	30 	11 	13 	17 	4 	- 	1 	- 	1 	1  

	

19 	26 	25 	9 	19 	20 	2 	- 	- 	- 	- 	1  

	

2 	16 	11 	4 	17 	23 	- 	- 	- 	- 	-  

	

2 	12 	16 	1 	9 	- 	- 	1 	- 	- 	1  

	

1 	7 	14 	- 	4 	6 	- 	- 	- 	- 	- 	1  

	

2 	7 	8 	10 	22 	22 	- 	- 	- 	- 	- 	- 

	

7 	13 	11 	- 	9 	12 	2 	- 	- 	- 	- 	1  

	

180 334 357 119 247 315 	34 	13 	12 	24 	22 	25  

	

871 	681 	59 	71  

1,552 	130 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

Eà 

E4 

1 	El 	E2 	T 

	

159 	15 	174  

	

159 	5 	164  

	

173 	2 	175  

	

27 	1 	28  

	

93 	- 	93  

	

58 	59 	117  

	

60 	- 	60  

	

127 	19 	146  

	

101 	6 	107  

	

51 	7 	58  

	

121 	7 	128  

	

118 	3 	121  

	

73 	- 	73  

	

45 	2 	47  

	

64 	1 	65  

	

71 	- 	71  

	

52 	3 	55 

5. 	CONNAISSANCE DE LA CULTURE CANADIENNE  (II 3 a) 

Document utLe.,i.4é: Qupstionnaine II 3 a, pa4e. 
dam La cLa44e de I2e annee, en janvien, avAit. 
et  4eptembke 1978, en meme temo que Le quu-
tionnaike II 3 b, deeiné: à La meme eLae (eé-
ecti4 de4 pke4ent.s aux tnoÀ2 pa4ation4: 12 
ieève4, dont 8 &tancophonu). 

. 	Tableau I  

résultats bruts 
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RELEVE GENERAL  

Le  4 numOtes deA cotonne4 cmnupondent aux tkoi)s pauatiou. Le 4 nume-

ILO  de 4 Lignm covtupondent aux 17que/stion4. 



1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

La division en réponses erronnées/exactes, anglais/français et 

première, deuxième et troisième passation crée douze catégories. 

Dans un premier temps, les réponses des anglophones et des franco-

phones, réparties en ces douzes catégories, ont fait l'objet du 

test Jt. de Bravais-Pearson. Toutes les valeurs de Jt  étaient com-

prisés entre .60 et .65. 

Dans un deuxième temps, le test du x2  nous a permis de vérifier 

l'hétérogénéïté de ces corrélations: 

N 	A. 	Z 	N-3 	(N-3)Z 	(N-3)Z2  

17 	.60 	.69 	14 	9,66 	6,67 

17 	.62 	.72 	14 	10,08 	7,26 

17 	.64 	.76 	14 	10,64 	8,09 

17 	:60 	.69 	14 	9,66 	6,67 

17 	.65 	.77 	14 	10,78 	8,30 

17 	.65 	.77 	14 	10,78 	8,30 

17 	.64 	.76 	14 	10,64 	8,09 

17 	.65 	.77 	14 	10,78 	8,30 

17 	.63 	.74 	14 	10,36 	7,67 

17 	.62 	.72 	14 	10,08 	7,26 

17 	.61 	.71 	14 	9,94 	9,94 

17 	.62 	.72 	14 	10,08 	7,26 

2 X
11 

= MN-3W 	[E(N1-3)Z]2  MN -3) , Soit x 2 =  3,05
•11  

Or, pour (1 ------ .10, la valeur du x2  est 17,28. La valeur extrême-

ment faible que nous avons obtenue permet de conclure à l'hétéro-

géneté des corrélations obtenues: les deux groupes ont répondu 

d'une façon similaire aux 17 questions. 

30 
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Ce qui justifie l'établissement d'une corrélation moyenne par l'in-

termédiaire du Zm  moyen: 

__E(N-3)Z  
Z m 	z(N-3)  , soit Zm 	0,735. 

Pour Zm  = 0,735, on a Am 	0,626, ce qui, avec N = 12, nous donne 

Œ < .05. 

On peut donc affirmer, avec une probabilité d'erreur inférieure 

à 5%, que les deux sous-groupes anglophone et francophone ont 

répondu de façon similaire aux 17 questions, au cours des passa-

tions. 

Mise en garde importante: Le fait qu'ils aient répondu de façon 

similaire aux 17 questions au cours des 3 passations ne signifie 

pas que leurs réponses étaient identiques, mais que l'évolution 

des réponses a êté parallèle: si les anglophones donnaient 30% 

des réponses françaises exactes à une question lors de la pre-

mière passation, ils ont donné un pourcentage similaire lors de 

la seconde et lors de la troisième. 

Au cours des trois passations deux phénomènes distincts ont fait 

évoluer les réponses: 

- l'influence de Saskebec, que nous essayons d'évaluer 

- la familiarisation avec un test passé à trois reprises 

Si nous voulons étudier le premier facteur, il faut neutraliser 

le second. 

Ceci est facile si l'on admet • l'hypothèse que Saskebec n'a pas pu 

influencer la connaissance de la culture anglaise. 

Si on admet que Saskebec n'a pas pu avoir d'influence sur la connais-

sance de la culture anglaise, on déduit que le facteur de familiari- 
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sation avec les questions est seul responsable de la progression des 

réponses anglaises. D'autre part, le même facteur doit s'appliquer 

d'une façon identique, sur les deux types de réponses, anglaises et 

françaises. 

On peut utiliser ce mécanisme pour corriger les résultats globaux 

du tableau 1 en faisant disparaître le facteur de familiarisation: 

réponses arglaises 	réponses françaises  

exactes 	erronnéés 	exactes 	erronnées  

• 180- 	(180 	X 1) 	34 	-(34 X 1) 	119 	-(119 	X 1) 	24 -(24 X 1)  

2 	334 - 	(180 X 1,85) 	13 -(34 X 0,38) 	247 -(119 X 1,85) 	22 -(24 X 0,38)  

3 	357 - 	(180 X 1,981_ 	12 -(34 X 0,35) 	315 -(119 X 1,98) 	25 -(24 X 0,35) 

Les différences significatives entre les 3 passations sont: 

réponses arglaises 	réponses françaises  

exactes 	erronnées 	exactes 	erronnées  

1 	0 	0 	0  

2 	0 	0 	+26 	+13  

3 	0 	0 	+79 	+17 

Soit, en pourcentage, et en prenant pour base la première passation: 

Tableau II  

progression des réponses 

attribuable à Saskebec 

• réponses françaises  

exactes 	erronnées  

1 	100% 	100%  

2 	121,85% 	154,17%  

3 	166,39% 	170,83% 

Le6 képonffl angtei4u.ne, conna2.s-

4en2 pa)s de modigeation,en  futL - 

on de VhypothUe pnecedente 	. 

qui a peftmi4 d'étab.ein ce ta-

Meau. 

1 
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1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

100 	154,17 	170,83  

100 	121,85 	166,39 1 y 2 	2 88 
-2 

1 
1 
1 

Le tableau II, qui corrige le tableau I, réunit les deux sous-

groupes anglophone et francophone, puisqu'on a vu qu'ils avaient 

connu la même évolution, et n'indique que la variation des résul-

tats attribuable à Saskebec. 

La correction effectuée fait apparaître immédiatement deux types 

d'information: 

1) Il y a progression importante de la culture francophone 

parmi les sujets. Elle est quand même moins importante 

que ne le laissait percevoir le tableau I. 

Cette amélioration de la culture canadienne française ap-

paraît pendant Saskebec, mais, après plusieurs mois, elle 

a continué de s'amplifier dans d'importantes proportions. 

Saskebec a donc amorcé un processus qui semble durable. 

2) Le taux d'erreur semblait être en baisse d'après le tab-

leau I: nombre de réponses exactes en augmentation,et 

nombre de réponses erronnées stables. En fait, dans le 

tableau II, on constate, après la neutralisation du fac-

teur de familiarisation, que le taux d'erreur est en haus- 

se. 

On peut vérifier, avec l'aide du x2 , si l'augmentation 

du taux d'erreur est liée àl'augmentation du taux de rê-

ponses exactes: 

pour v = 2, et c4 — .10, on a X2  =.7 4,60. 

La valeur du x2  observée est très inférieure à celle cor-

respondant à a ===.' .10. 
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L'augmentation du ÀombAe de nepon,su ekkonnem ee dinec-

tement tié à t'augmentation du nombne de iLeponià.3 exactu. 

Cet donc une amitioution homogène de ta connaivance 

de ta cuttuxe canadienne-4Aançaift qui a eu -nui.. 

Après avoir ainsi analysé l'évolution générale de la culture cana-

dienne au cours de Saskebec, on peut se demander quels sont les 

domaines dans lesquels cette culture s'est améliorée. 

Il nous faut, dans un premier temps, corriger le nombre de réponses 

françaises exactes, en tenant compte du facteur de familiarisation mis 

en évidence au tableau II, puis comparer les valeurs prévues par ce 

calcul,à celles qui ont été observées. Le tableau III, ci dessous, 

n'indique que les réponses où la valeur observée est significativement 

supérieure à la valeur prévue, la différence étant attribuable à 

Sas  kebec. 

Tableau III  

réponses améliorées par Saskebec 

Question 5: prévues 

observées 

Question 9: prévues 

observées 

Question 10: prévues 

observées 

Question 12: prévues 

observées 

Passation  

123   

1 22  

1 	6 	12 

9 	17 	18  

9 	19 	20 



Passation  

123  

478   

4 	17 	23 

Question 13: prévues 

observées 

1 
1 

Question 15: prévues 

observées 

>1 	>2 	>2  

046  

1 
1 

Question 16: prévues 

observées 

10 	19 	20  

10 	22 	22 1 
Question 17: Prévues 

observées 

	

>1 	>2 	>2  

	

0 	9 	12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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Les sujets correspondants à ces questions sont: anciens premiers 

ministres, émissions de télévision, acteurs de cinéma, journaux, 

poètes, artistes, préparations culinaires et expressions populaires. 

L'amélioration de la connaissance de la culture canadienne-fran-

çaise est globale: il n'y a pas eu de thème amélioré spécifiquement. 

Ce questionnaire nous permet, è nouveau, de constater combien la 

population de Zenon Park est homogène: l'introduction d'un projet 

essentiellement francdphone, réalisé en français, induit exactement 

la même amélioration de connaissance de la culture canadienne-

française chez les francophones et les anglophones, ce qui suppose, 

dans cette classe, l'existence de réseaux de communication et de 

structures suffisamment développés, pour permettre aux francophones 

de faire partager aux anglophones une expérience qui ne leur est 

pas directement accessible. 

Cette expérience a eu pour effet de développer,très nettement,la 

connaissance de la culture francophone: amélioration des réponses 

exactes de 166,39%. 

1 



L'amélioration de connaissance semble durable: le dernier rele-

vé, ayant été effectué plusieurs mois après la fin de Saskebec, 

montre une amélioration plus importante que celle qui apparais-

sait en cours d'expérience (166,39% au lieu de 121,85%). 

L'amélioration de connaissance, enfin, est bien répartie: les 

erreurs augmentaient dans la même proportion que les réponses 

exactes, et les sujets concernés sont extrêmement variés. 

36 
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1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

6. 	ECHELLE D'OPINION  (II 3 h) 

Document utiti4é: quutionnaike pa,me à tkoi4 
AepAi4e)s dan4 Za cea44e de 12e annee (e64ectié: 
12 ieève4 dont quatne aneophonu) 

Tableau I  

Relevés bruts 

PASSATION # 1 	PASSATION # 2 	PASSATION # 3  

franco. 	anglo. 	franco. 	anglo.. 	franco. 	anolo.  

	

..,..._ 	A  AF 	F 	R 	A AF 	F 	R 	A AF  F 	R 	A AF  F 	R 	A 	AF 	F 	R 	A  AF F 

.2 .  	O .  0 	3 .  0 	1 	0 	5 	1 	2 	0 	2 	2 	2 	2 	0 	2 	2 	0 	0. 

	

2 	1 	0 	1 	6 	1 	0 	0 	31 	0 	1 	0 	6* 	1 	1 	1 	2 	0:  

	

3 	2 	1 	5 	0 	2 	0 	2 	0 	2 	2 	4 	0 	1 	3 	0 	0  	2 	1 	5 	0 	1 	3 	0 	O. 

	

_4 	1 	3 	1 	3 	1  	1 	2 	0 	2 	2 	3 	1 	1 	0 	1 	2 	2 	2 	2 	2 	1.2 1  	0: 

	

5 	1 	5 	1 	1 	0 	3 	0 	1 	0 	6 	1 	1 	0 	3 	1 	0 	1 	6 	1 	0 	0 	3 	0  

	

62 	4 	1 	1 	0 	2 	0 	2 	1 	4 	1 	2 	0 	1 	2 	1 	3 	3 	20 	11 	02  

	

7 	1 	4 	3 	0 	0 	2 	2 	0 	1 	3 	4 	0 	1 	1 	2 	0 	2 	2 	4 	0 	0 	3 	1 	0: 

	

82 	2 	1 	3 	1 	1 	0 	2 	2 	3 	2 	1 	1 	1 	0 	2 	1 	3 	4 	0 	1 	0 	2 	1 

	

90 	4 	2 	2 	1 	2 	1 	0 	1 	2 	3 	2 	1 	1 	2 	0 	1  	23 	2 	1 	2 	1 	0 

	

103212 1300 	31311t202240022 0  

	

111 	6 	1 	0 	1 	3 	0 	0 	2 	3 	3 	0 	2 	0 	2 	0 	3 	2 	3 	0 	0220 

	

 

1242111120 	4 	2 	0 	0 	1 	2 	5 	1 	2 	0 	0 	3 	0 

	

- 	1 	2 	3 	2 	0 	2 	1 	1  	1 	3 	3 	1 	2 	1 	0 	1 	1 	-2 	0 	5 	0 	2 	1 	1 

	

141 	2 	4 	1 	1 	2 	1 	0 	1 	2 	5 	0 	0 	3 	0 	1 	0 	2 	6 	0 	0 	2 	2 	0 -4  

	

15 	5 	1  	1 	1 	3 	1 	0 	0 	4 	2 	2 	0 	2 	2 	0 	0 	3 	2 	3 	0 	2 	0 

	

16 	2 	3 	3 	0 	0 	3 	0 	1 	1 	3 	4 	0 	0 	2 	1 	1 	r 	2 	5 	0 

	

171  	22 	31 	1 	1 	1 	2 	1 	2.31 	21 	02 	1 	1 	41 	21 	0 

	

18 	1 	2 	1 	4 	0 	2 	0 	2 	1 	2 	2 	3 	1 	2 	0 	1 	1 	2 	3 	2 	1 	1 	2 	0 

	

19 	2 	2 	4 	0 	0 	3 	1 	125003010350030 1  

	

20 	4 	3 	1 	0 	1 	2 	1 	0 	3 	3 	2 	0 	1 	2 	0 	1 	2 	1 	5 	0 	1 	0 	3 	0 

	

21 

	

221 	1 	1 	0 	23032200330203 01  

	

22 1 	21 	431 	00 	11  	1 	5 	2 	2 	0 	0 	1 	0 	1 	6 	2 1  2 	00. 

	

t 	44  60 41 	31 	22 39 16 11 	41 	57  55 23 21 	38 16 13  41 	44 37 24  1736  28 	7 
J 	 

	

T 	176 	88 	176 	88 	176 	88 

Le's numéAo4 de4 tigne's coAxe4pondent aux 22 que4tiorps. Manco. 
dé4igne £.e4 4ujet's ayant képondu . en &LançaU, uneo. digne ceux 
qui ont Aipondu en aneai4. - , 

, 

A - énonCe jugé typiquement angta,i4 F - énoncé jugé typiquement PtençaU 
AF- énoncé jugé atypique • 	R - 'énonce jugé: exkonne 

1 
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1 

1 
1 
1 

1 
1 

	

FRANCO. 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	A 	AF 	F 	R  

	

ii-i 	2 	2,55 	1,83 	1,39 	1 	1,77 	1,25 	.05  

	

a 	1,51 	1,06 	1,30 	1,37 	1,02 	.97 	.01 	.73  

	

in - r 	+.91 	+.64 	+.28 	+.83 	+.62 	+.58 	+.61 	+.44  

	

m 	2 	2-3 	3 	1-2 	1 	2 	1 	0 

Première passation 

1 
1 

	

FRANCO. 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	RI. 	A 	AF 	F 	R  

1,86 	2,59 	2,50 	1,04 	.96 	1,73 	.73 	_.59  

	

7 	1,24 	1,36 	1,34 	1,40 	.79 	.94 	.82 	.73  

	

_ ii- 	+.60 	+.83 	+.81 	+.84 	+.47 	+.56 	+ • 50 	+ • 43  

	

m 	2 	2-3 	2-3 	1 	1 	2 	1 	1 

Deuxième passation 1 
1 

1 

Un test statistique, le t de student, nous permet d'analyser cha-

que réponse, A, AF, F ou R, donnée par chacun des groupes franco-

phone ou anglophone, lors de chaque passation (colonnes du Tab- 

leau I). 

Il nous permet de dire quelles sont les valeurs qui ont 99% de chances 

d'être les valeurs moyennes des réponses, de tel ou tel type, données par 

chaque groupe lors de chaque passation. 

Chaque valeur que nous allons sélectionner à l'aide de ce test a 

99% de chances de reflèter l'attitude globale de tous les sujets 

de chaque groupe (anglophone ou francophone). 

Les paramètres utilisés'pour ces 24 applications du t de student 

sont: 

v — 21 

Œ = .01 

t= 2,83 

Tableau II  

t de student 
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ation 	FRANCO. 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	R 	A 	AF 	F  

	

i 	1,86 	2 	3,05 	1,09 	0,77 	1,64 	1,27 	0,27  

	

1,25 	1,23 	1,84 	1,80 	0,69 	1,09 	1,08 	055  

	

i - r 	+0,75 	+0,75 	+1,11 	+1,08 	+0,41 	+0,66 	+0,65 	+0.33 

	

m 	2 	2 	2.±4 	1-2 	1 	1-2 	1 	0 

Troisième pass 

2 

3 

4 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1  

12 

13 

14 

15  

16 

17 

18 

lp 

20 

21 

22 

El 

9 

8  

8 

17 

 3 

7 

10 

10 

15 

12 

9 j 

10 1 

12  , 

11  

8 

10  

13 

13 

13  1 

9 

5 

Si nous ne conservons du Tableau I que les données représentatives à 

99%, de l'attitude de chaque groupe,à l'égard de chaque 'groupe, nous 

avons: 

Tableau III  

données représentatives 

PASSATION # 1 	PASSATION # 2 	. 	PASSATION # 
	31 

 
franco. 	anglo. 	franco. 	anglo.. 	franco. 	anolo. — 

	

_ A Ar 	F 	R 	A1AF 	F 	A AF  F 	R 	A  AF F 	R 	A 	1WF 	. 	A  AF F 	R 

	

. 	2 	• 	 2 	0 

• _ 	3 	10  	1111 	0 

	

2  	 0 

022311 	1 	22221210 • 

1 	1 	1 
	_ 

	

2 	1 	2 	1 	2 

2 	0 	3 	1 	2 	2 	4*  	_ 

	

2 	3  III 11 	4   1

_ 

2 	1 	 . 	2 

21   	Ill 	-224 	2 	-- - 

1 	 2 	3 

 	,11    	2 111 	2  

232 	2 	 

1121.0 	2 	2 

1   	0 	22 	2 	23 	0 

	

. 2 	 21 	1 	2 

	

2 	1 	1 	2 	2 	1212 	1210  

	

. 	2  	2  
	

1 	2 	3 	2 	1 	1 	1 	0 

22  

	

3 	1210 	32 	12 	12   	F .  
	2  

	

 	2 	0  	2  	2 	
0 .., 

	

6 14 	4  	8 	9 	7 	8 	14  6 	15 12 	9 	8 	6 	7 	6 	11 	11 	5 	11 	12 5 	16 
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Si nous appliquons maintenant le même test au nombre de réponses 

moyennes représentatives données à chaque question, les paramètres 

restent les mêmes. 

v ----- 21 

a  ----- .01 

• t 	2,83 
et on a 

-d— 9,73 

a 	3,28 

—m-r= -±1,98 

m ------ 8 -›- 11 

Cette valeur de m détermine trois sous-ensembles dans les 22 ques-

tions: 

a) celles qui ont été retenues moins de 8 fois dans le tableau 

III et qui ont moins de 99 chances sur cent d'être les plus 

représentatives de l'attitude de chaque groupe vis à vis 

de chaque groupe, 

h) celles qui ont été retenues entre 8 et 11 fois, qui ont 

99 chances sur cent d'être les plus représentatives, 

c) celles qui ont été retenues plus de 11 fois, et qui ont 

plus de 99 chances sur cent d'être les plus représentatives. 

Seuls ces deux derniers groupes seront étudiés: 

- réponses représentatives à 99%: 

1, 2, 3, 7, 8, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 21. 

- réponses représentatives à plus de 99%: 

4, 9, 13, 17, 18, 20. 

Groupe 1  

Question 1)  Les.  gens qui ont une culture française/anglaise ten-

dent à participer à la politique de la province. 
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FRANCO. 	ANGLO.  

AF 	f- 	R 	A 	AF 	f 	R 

1 	62 	0 	0 	3 	0 	1 	0  

251 	2 	0 	2 	2 	0 	0  

3 	4 	2 	2 	0 	2 	2 	0 	0 

Le 4 deux eoupu attnibuent 
ta même domination impoAtante 

aux angtophone4, au dêpant. 

L'attitude dei  angtophone4 
n'évoZue .  pa's, tand24 que Zu 

4nancophone4 nêêvatuent pnogkeis4ivement Zay/. penception de »eaux en-
gagement au ditténent de ceeui de4 angZophonu. 

Question 2:  Les membres d'une famille anglaise/française passent 

plus de temps à parler ensemble. 

1 	1 	4 	3 	0 	0 	3 	1 	0  

1 	6 	1 	0 	0. 	3 	1 	0  

3 	1 	0 	6 	1 	1120  

4ou4 -gnoupe4. 

Vie communautaixe eancophone 

jugee ptu4.4onte 	gêné- 

nat., Ed4et accentue au COUA 

de Vexpekience  dan 4 -eu deux 

Question 3:  Une personne qui parle français/anglais aime être son 

propre chef. 

Les  &tancophonu 4'attA2buent 

un ptuis gnand dé4in d'ine-

pendance dan4 Ze tnavail 
atou que Zu'angt.ophone4 

ne pençoivent pas de di“exence. Attitude4 inchangé:€.4 au COUA4 de 

Vexpekienee. 

Question 7:  Les chômeurs sont plus nombreux dans une communauté 

française/anglaise habituellement. 

1 	21 	5 	0 	2 	0 	2  

2 	2 	2 	0 	1 	300  

321 	501 	300  

11430022 0  

2 	1 	3 	4 	0 	1 	1 	2 	I 	0  

3 	2 	2 	4 	0 	0 	3 	1 	0 .  

COUA de Ziexpekience. 

Le  23 4nancophonu . 4ont ioekçu4 

d'une ùcçon genekee comme 

ptu4 atteints pan te ch6mage. 
Attitude 4 peu changêe4 au 
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1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

Question 8:  Les anglophones/francophones apprécient plus la bonne 

cuisine. 

FRANCO. 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	R 	A 	AF 	F 	R  

2 	2 	1 	3 	1 	1 	0 	2  

2 	2 	3 	2 	1 	1 	1 	02  

3 	2 	2 	4 	0 	0 	3 	1 	0 

à Za cui4ine. ILs 4ont au)si d'accond potin attnihuen un peu gAand 

inteket poun Za cui4ine aux angZophone4 CLU COUU du deux pnemiènu 

pauatiom, pu,bs aux 4nancophonu au COUA de te tftebsiéme (ingu-

ence de Z'emi44ion "tu mangeaitZen?). 

Question 10:  Les anglophones/francophones s'intéressent plus au 

monde extérieur. 

Que/st:ion exceptionnate pax 

Ze nombne. de 4oi4 oa eue 
a ete neéuée:L.  4embt.e. 
qu'aucun du deux gnoupu 

ne 4'intexe44e neeteement 

1 	3 	2 	1 	2 	1 	3 	0 	0  

2 	3 	1 	3 	1 	1 	1 	2 	0  

3 	2 	2 	4 	0 	0 	2 	2 	0 

Leis .6itancophone,s, qui 4' u-

timaient peu nepti&6.4un 

eux-mêmu inveA4ent pugke4 - 

4ivement cette attitude. 

Le mecani4me ut exactement Ze mine  chez Ze's angtophonu, ma,i)s  en- 

aoi  peu manqué. 

Question 11: Dans.une communauté française/anglaise:un carnaval 

ou une réunion pendant les vacances est attendue avec plaisir comme une 

occasion de rencontre de vieux amis. 

1 	1 	61 	01 	300 

 2 	2 	3 	3 	0 	2 	0 	0  

3 	3 	2 	3 	0 	0 	2 	2 

Legs énancophonu nutent tn'è)s 

indeci4 au coun's du tno,iis 

pauatiom, atou que Zu an-

eophone4 qui 4e pekcevaient 

euis uciaux, à t'oAigine, 	4ineement tit..è4 nettement moin4 

'sociaux que Zu eancophonu. 

1 
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Question 12:  Les anglophones/francophones sont plus intéressés â 

faire de 1' argent. 

FRANCO. 	ANGLO. 

A 	AF 	F 	R 	A 	AF 	F 	R  

1 	4 	2 	1 	1 	1 	0  

2 	4 	2 	2 	0 	0 	1 	1  

3 	5 	1. 	2 	0 	1 	0 	3 	0 

coum de. L'expeitience atou qu' eete 

4itancophones. 

Chacun des eoupeis attkibue. 
ai Z'autit.e un pZu/s eand at-
tAait poun Z' wt.gent. Cette 
attitude /s'accentue tég ène-

ment chez tu angtophones au 

a4.6aibtit 2.i.gCit.ement chez tes 

Question 14:  Les anglophones/francophones font plus d'efforts pour 

rester en relation avec les membres de leur famille qui vivent dans 

d'autres régions. 

1 	1 	2 	4 	1 	1 	2 	1 	0  

21 	2 	5 	0 	0 	3 	0 	1  

3 	0 	2 	6 	0 	0 	2 	0 

peAcevaient comme. independant du gA.oupe cuttuita 1ÇL1124 ,5 ent pax 
Le pexcevo-iit comme. nettement Ptancophone.. 

Question 15:  Les francophones/anglophones connaissent bien les au-

teurs canadiens qui écrivent dans leur propre langue. 

Unan-imité; confstante de)s 4/Lan-

cophone4:  La. éoit.c.e. du. tien 

4ami-e.iat e.st Zewl. cwreetOtx:,3-- 

tiqu.e. Les angtophones qui 

1 	5 	1 	1 	1 	3 	1 	0 	0  

4 	2 	2 	0 	2 	0 	0  

3 	3 	2 	3 	0 	2 	0 	2 	0 

Le.s énancophone6 ne. 4e xecan-

na,i)ma,Lent pa)3 La. conna244ance 

de. Zete. cuttuit.e. Utt&taihe, 

ma.bs L'at,tx.i..bual...ent aux an9to- 
phone)3 . •Apit.è.)s : Sule.ebec. Le4- ,s'ae)tibuent au-tant de. connai44ance 

de. -nuit -eittMatuite. que tu anâtç/phonu. Ceo deAnieA,s, penisaient 

- connaett.e Zao. cuttme..4anis que. Le)s eancophon.eis conna,i23ent 

Apei: .S .a41zebec Leo angtophone4 .attm.auent une. au)s3i bonne 

conncWmance.de La Vc- -tte)Lattee cl chaque. 9/Loupe.. 
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Question 16: Dans les familles 

de famille comme celles de Noël 

importantes et tous les membres 

y assister. 

anglaises/françaises, les réunions 

ou du Nouvel An, sont particulièrement 

de la famille font un effort pour 

FRANCO. 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	R 	A 	AF 	F 	R  

1 	2 	3 	3 	0 	0 	3 	0 	1  

2 	1 	3 	4 	0 	0 	2 	1 	1  

1 	2 	5 	0 	1 	0 	3 	0 

Question 21: Le fossé entre jeunes et vieux semble plus important dans 

les familles francophones/anglophones. 

Con4idée: comme ptute angto-

phone pax Ze3 deux gkoupu 

au début, ce "dedaut éami-

tiat" ut pexçu angtophone 

peut Ze3 énancophonu,et neutne pat/. tu angtophonu ft te 4in de Vex-

ecience. 

Le.s keunion éamitiatu con-

&i.dÉkeu comme ptuttit énanco-

phonu dè'Js te début pax tu 

4itancophon:u et indépendantu 

de ta tangue pan Ze4 angZo- 

phone,s, 'sont ma44ivement comidftéu énancophonu d ta éin de Sa4kebec. 

1 	2 	2 	1 	3 	2 	1 	1 	0  

2 	2 	3 	0 	3 	2 	0 	0  

3 	3 	3 	0 	2 	0 	3 	0 	0 

Groupe 2  

Question 4: Les membres d'une communauté anglaise/française sont 

habituellement plus intéressés: parl'histoire de leur communauté. 

1 	1 	3 	1 	3 	1 	1 	2 	0  

2 	2 	2 	3 	1 	. 	1 	0 	1 	2  

322221210 

Equ-dibte compect; aucun 

du gkoupu ne dUtingue 

aucune 4pêci&Lcï2e â aucun 

moment. 
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1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
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1 Question 9: Les'francophones/anglophones s'intéressent plus au 

pays dont viennent leurs ancêtres. 

FRANCO 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	R 	A 	AF 	F 	R  

0 	4 	2 	1 	21 	0  

2 	1 	2 	2 	1 	1 	2  

3 	1 	23 	2 	1 	2 	1 	0 

ne difstinguent pcvs de )spéciéicite. 

Le.s é1Lancophone4 peuent 

4 'intÉke44ek ptcm à tem 

h-bstoine, cette attitude 4e 

nenéonce au COUA4 de t'ex- 

pékience. Lei3angtophonu 

Question 13:  Un francophone/anglophone acceptera certainement avec 

plus de patience des décisions qui ne lui plaisent pas. 

1 	1 	2 	3 	2 	0 	2 	1 	1  

2 	1 	3 	3 	1 	2 	0 	1  

3 	1 	2 	0 	5 	0 	2 	1 	1 

phone n'a pcvs évotué,maL tsm ptuncophone)s xe&aent de 4e kecon-

nattke 4oumU, bien qu'indinectement, pm un xe4tm te.4 pAt 

de Za. quution: 5 xepondant's ,suk 8 Za /4u4 ent. 

Question 17:  De nombreux jeunes francophones/anglophones quittent 

les fermes pour aller . en ville. 

Le  6 deux 3ou4-eoupu per, 

cevaient lixancophonu 

p.eLt6 40umi4. A Za é-Ln  de 

Sa4kebec, ta po4-ition angZo- 

1 	1 	2 	2 	3 	1 	1 	1 	1  

. 2 	2 	1 	2 	3 	1 	2 	1 	0  

3 	2 	1 	1 	4 	1 	2 	1 	0 

Répomu peu '4igniéicative4 

êveution non 4igni4icative, 

taux 'de xe4cus de ta quution 

itevee. 

1 
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Question 18:  Les membres de communautés anglophones/francophones 

accordent une importance toute particulière à l'art, à la musique 

et au théâtre. 

FRANCO. 	ANGLO.  

A 	AF 	F 	A 	AF 	F 	R  

1 	2 	1 	4 	0 	2 	0 	2  

2 	2 	2 	3 	1 	2 	0 	1  

31 	2321 	1 	20  

Lu puncophonu 4 e. 4entent 

de peu en pt.u.s concenneis 

pax une ncuttuxe aitt24tique 

ge.nOtaZe" au coum de Saiskebec, 

4an4 modieek Zeux utima- 

t'ion de Z'inteket du angeophonu. Même mécani4me poux £.e4 aneo-

phonm, ma,i2 pZu bxutat. NomIxe de Ae4u4 ieeve: ce type de eut-

tau ne conkupond pcc.  A cale d'un viLeage agxico.ee. 

Question 20:  Les anglophones/francophones ont une personnalité dyna-

mique. 

143101210  

2 	3 	3 	2 	0 	1 	201  

3 	1 	5 	0 	1 	0 	3 	0 

Au depakt, -eu éxancophone4 

pexeivent Zefs aneophonu 

comme peu dynamiquu, tandk 

que £.2.4 angtophone4 ne pex- 

çoivent pa.4 de di44ftence. Lu detix gnoupu 4 'accoxdent poux pex-

cevoix mu,sivement puncophonu comme peu dynamiquu,et .  Za éin 

de Sa3hebec. 

Avant d'aller plus loin dans le commentaire de ces questions, il 

faut noter la très forte cohésion des sous-groupes francophone 

et anglophone dans l'évolution de leur perception du groupe. 

Le test de Student, appliqué ,à Ei du tableau III nous a montré que 

pour 18 des 22 questions, les réactions de chaque groupe étaient 

extrêmement cohérentes. 

Si on applique le même test à E2, du tableau III, l'intervalle de 

1 
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confiance est 6 	11, ce qui signifie que pour 14 des 18 fois où 

un sous-groupe a exprimé un jugement, ce sous-groupe avait une at-

titude homogène. 

- Cu deux vateuA.6, extkânement ;neveu, -  montnent, 

Aace aux que3tion4 po4e.m, dea att2tude4 

4emliZaht.e4 d Vintékieun de chaque 4ou4-2kouipe, 

et une evaution pakateète. 

Détaillons maintenant les 18 questions retenues. On peut distin-

guer quatre groupes: 

a) Question concernant la personnalité: 

3, 12, 13, 20. 

h) Questions concernant la présence dans la collectivité au 

sens large: 

1, 7, 10. 

c) Questions concernant la structure communautaire: 

2, 9, 11, 14, 16, 21. 

d) Questions concernant la culture communautaire ou artistique: 

• 8, 15, 18. 

Les questions 4 et 17 sont abandonnées parce qu'elles n'apportent 

aucune information. 

A) Personnalité  

Perception des francophones par les francophones  

Il y a contradiction dans la façon dont les francophones se 

perçoivent au début de Saskebec: 	la fois très désireux 

d'être indépendants dans leur travail (question 13), mais 

aussi beaucoup plus soumis (question 13). Cette contra.: 

diction est avivée par Saskebec: le refus de la question 13 
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1 
1 

Passation 	1 	2 	3  

A 	211  

 AF 	0 	3 	3  

F 	200  

Passation 	1 	2 	3  

Anglais 	2 	2,5 2,5  

Français 	2 	1,5 1,5 

devient 

après Saskebec par plus de la moitié des répondants se lit 

comme le refus de la contradiction, associé à l'impossibilité 

de se reconnaître aussi indépendants que les anglophones: 

Lu 4itencophonu aimuccient etke independant ma) 4 ne Le' 
4ont pa4. Sa4kebee. Lem en a 4ait pkendne meiLeeuke con4- 

cience. 

Perception des anglophones par les francophones  

Il sont essentiellement perçus comme très dynamiques (ques- 

tion 20), et plutôt intéressés par l'argent (question 12) au dé-

but de Saskebec. Cette perception plutôt positive ne résiste pas à 

Saskebec: si, à la fin, ils sont moins souvent perçus comme 

intéressés par l'argent, les francophones s'attribuent le dyna-

misme, qui était l'élément positif de cette perception. 

Leo4kancophonu qui pe,ft.e.euaient  Le  angLophonu dyna-

miques eieé)t.uisé:s pem,bstepit à Zu pvte.evo,OL inte-

ku)se's ma24 4' attx.i.buent Le. dynaniisme apA.0 Saiskebec. 

Les perceptions des anglophones ne sont pas analysables directement: 

4 sujets pouvant choisir quatre réponses donnent des effectifs trop 

faibles pour être significatifs. 

Dans un premier temps, nous ne considérerons que deux catégories: 

réponses anglaises ou réponses françaises, les réponses AF étant 

comptées par moitié dans chaque catégorie. Les réponses à la ques-

tion 3, par exemple, se liront: 

Ne seront retenues que les questions oti apparaît une différence 

d'au moins deux points à au moins une des passations. 
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.2 -  Perception des anglophones par le's anglophones: 

Aucune n'est significative. 

angtophone4 n'ont jama,i)s rybi's en évidence un txdit qui 

4embZekait t.e's 4ingutaxiftx ni aucune évotution dam Zeuit. 

pkopne puception. 

Perception des francophones par les anglophones  

Les anglophones renvoient la balle aux francophones en les ju-

geant plus intéressés par l'argent (question 12). Cet intérêt 

leur est attribué encore plus fortement à la fin de Saskebec. 

Ils s'estimaient aussi dynamiques que les francophones, mais 

après Saskebec, les francophones sont massivement perçus plus 

dynamiques. 

Pourtant, même contradiction que chez les francophones, ce 

dynamisme nouveau est accompagné d'une perception de soumission 

qui n'a pas évolué avec celle de dynamisme. 

4/LU Sa)skebec, Ze,s angtophone4 peAçoivent £.e 

 comme eu inté)tese,s 	aitgent 	iews dyna- 

tnique)s, bien que defneuitunt peu4 isowrais. 

Eléments principaux de la perception de la personnalité: 

- Grâce 'à Saskebec, les francophones ont pris conscience qu'ils 

étaient moins indépendants que ce qu'ils désiraient être. 

- Ils ont amélioré leur propre perception: lisse perçoivent 

comme plus dynamiques. 

- Quant aux anglophones, ils n'ont pu exprimer de jugement 

sur eux-mêmes. 
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- Et s'ils perçoivent toujours les francophones comme plus 

soumis, ils leur reconnaissent un plus grand dynamisme, et 

les trouvent plus calculateurs qu'avant Saskebec. 

B) Collectivité  

La perception de l'implication dans la vie collective est beaucoup 

plus homogène: 

AngloPhones et francophones sont d'accord pour dresser un tableau 

négatif des francophones avant Saskebec: 

- faible intérêt pour la collectivité (question 10) 

- implication très faible dans la politique provinciale (question 1) 

- chômage fort - donc inadaptation â la collectivité - (question 7) 

Puis on voit les francophones se reconnaître un plus grand intérêt 

sur le monde extérieur, en même temps qu'ils pensent être relative-

ment moins atteint par le chômage et qu'ils attribuent une plus fai-

ble domination de la vie politique provinciale aux anglophones. 

Quant aux anglophones, si, après Saskebec ils perçoivent les franco-

phones encore plus touchés par le chômage, ils leur reconnaissent 

un rôle un peu plus important dans la vie politique provinciale, 

et un plus grand intérêt pour le monde extérieur. 

Eléments principaux de la  perception de l'implication dans la vie 

collective: 

Les deux groupes avaient une perception négative des francophones: 

peu intéressés par le monde extérieur, ne participant pas à la vie 

politique provinciale et moins bien adaptés dans le monde du tra-

vail. Cette image est très nettement améliorée après Saskebec. 
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C) Structure Communautaire  

Là encore, les réactions sont très homogènes: au début de Saskebec 

les anglophones attribuent une structure communautaire un peu plus 

forte aux francophones, qui eux-mêmes, trouvent leurs structures 

beaucoup plus fortes: 

- Ils passent plus de temps en famille (question 2). 

- Ils connaissent aussi bien (pour les anglophones) ou mieux 

(pour les francophones) l'histoire de leur communauté (ques- 

tion 9). 

- Les fêtes familiales sont autant (d'après les anglophones) 

ou plus fréquentées (d'après les francophones) (question 

• 11 et 16). 

- Les liens familiaux sont semblables, (d'après les anglophones) 

ou plus forts (d'après les francophones) (question 14). 

- Les tensions familiales sont jugées identiques par les fran-

cophones, mais légèrement moins importantes chez les franco-

phones par les anglophones (question 21). 

A la fin de Saskebec, par une évolution parallèle, les deux groupes 

perçoivent une différence encore plus importante entre eux, et 

attribuent unanimement, une cohésion communautaire encore plus 

grande aux francophones.  

D) Culture Communautaire ou Artistique  

Une fois de plus, les attitudes de départ et l'évolution sont 

semblables: 

•- Sujet important et commun de la question 8: les deux groupes 

attribuent un intérêt un peu plus élevé aux anglophones a-

vant Saskebec puis aux francophones après (question 8). 

- Les deux groupes attribuent nettement une meilleure connais-

sance de sa littérature au groupe anglophone avant Saskebec, 
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puis perçoivent une connaissance égale après Saskebec (ques-

tion 15). 

- Rejet important de la question 18 par les deux groupes, ac-

compagné d'une perception neutre: au début de Saskebec, au-

cun des deux groupes ne s'estime vraiment motivé par ce gen-

re de culture,et pense qu'il en est de même pour l'autre 

groupe. Après Saskebec, les deux groupes sont d'accord pour 

reconnaître un intérêt légèrement plus élevé aux franco-

phones. 

Eléments principaux de perception de la culture communautaire et  

culturelle: 

Attitudes de départ et évolution identique pour les deux groupes, 

qui finissent par attribuer aux francophones une meilleure connais-

sance de leur littérature, un attrait plus grand pour la cuisine 

(valeur culturelle française, mais peu marquée) et un intérêt lé-

gèrement plus grand pour la "culture artistique". 

Cette analyse nous montre, une fois de plus, la très forte cohéren-

ce de groupe qui caractérise la population de Zenon Park: 

A l'intérieur de chaque groupe, les étudiants ont eu une attitude 

collective face à 18 des 22 questions (Tableau III et commentaires). 

La discussion des réponses nous a montré que, dans la majorité des 

cas, la perception collective des anglophones et des francophones 

était semblable avant Saskebec. 
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De reine, l'évolution de ces perceptions est parallèle au cours de 

Saskebec: à la fin du projet, les deux sous-groupes conservent 

une perception semblable. 

Si, de l'avis unanime, on peut affirmer que les francophones sont 

perçus comme plus soumis, peu insérés dans la collectivité, mais 

très attachés à leurs propres structures communautaires et que Sas-

kebec a permis de rendre plus positive leur image aussi bien vis-

à-vis d'eux-mêmes que des anglophones, l'élément le plus important 

que nous apporte cette analyse, c'est que, au-delà des différences 

de perception que nous venons de citer, les étudiants francophones 

perçoivent la situation de la même façon que les anglophones, et qu'ils 

ont réagi à Saskebec de la même façon que les anglophones. A ce 

niveau, on peut affirmer qu'il n'y a pas de différence entre les 

deux groupes: il n'y a pas d'anglophones ou de francophones, mais 

un groupe d'étudiants de Zenon Park. 



7. CHOIX SPONTANE DE LA LANGUE ECRITE  (II 1 a') 

Document)s utiti4é4: queeionnaike 11 1 6, 
11 2 a et 11 3 a/b (e44ectip 47 etèvu, 
dont 13 aneophone4) 

Le critère retenu pour la séparation anglophone/francophone ne 

pouvait être qu'arbitraire. Se fonder sur la langue d'usage 

de la famille, ou sur la culture de la famille, aurait été peu 

fiable, l'information étant difficile à obtenir et ne donnant 

pas d'indication réelle sur la langue de choix de l'enfant. 

Le critère choisi a été purement opérationnel. Nous avons choisi, 

au cours d'une passation, de considérer comme francophone celui 

qui avait utilisé le français à la fois pour répondre aux ques-

tions fermées du test, et aux deux questions ouvertes, car il 

montrait par là qu'il pouvait et préférait utiliser le français 

face à un texte imposé,et qu'il pouvait et préférait utiliser le 

français pour rédiger son propre texte. 

Nous avons arbitrairement choisi de considérer comme franco-

phone, vis-à-vis de l'ensemble des trois tests, celui qui avait 

répondu à au moins deux tests ed\français (critère précédent). 

Le tableau I, ci-après, rappelle la répartition des réponses 

pour les trois tests. 

Les effectifs du test II 2 a varient de ceux utilisés dans l'a-

nalyse de ce test: quatre élèves ayant mal compris la consigne, 

leur réponses n'ont pu être retenues pour l'analyse de contenu, 

mais nous pouvons utiliser ici le choix de la langue de réponse. 
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Tableau I  

répartition des effectifs 

Test 	ANGLO 	FRANCO 	Total 

111 	b 	5 	17 	• 22 

	

H 2 a 	4 	9 	13 

' 

	

H 3 a 	4 	8 	12 

Les données brutes ayant servi à établir le tableau I sont: 

Tableau II  

répartition des réponses: 

Test 	
Passation 1 	Passation  2 	Passation  3  

ANGLO. 	FRANCO. 	ANGLO. 	FRANCO. 	ANGLO. 	FRANCO. 

a 	27 	17 	24 	20 	13 	31 

b 	16 	10 	15 	11 	11 	15 

C 	12 	12 	14 	10 	14 	10 

Leo tettiLe4 a; b; c, eetnupondee aux te4t4 
II 1 b; II 2 a; et II 3 a/b. 

On remarque immédiatement que la répartition n'est pas homogène: 

le test II 3 a/b est le seul à ne pas montrer d'augmentation du 

taux de réponse en français. Il faut très certainement y voir 

une influence de l'école intégrée. 

Vérifions si la modification des réponses entre les passations 

est significative. Nous utiliserons le test du x2 : 
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17 27 

20 

31 13 

':16 10 

15 11 

11 15 

12 12 

10 

14 1 0 

Test a  

56 

p 	.05 

3 2  

x2 = 9,86 

Test b  

p 	.05 

3— 2 

2  =  2.16  •x 

Test c  

	

p 	.05 

• 2 

	

X2 	.43  

Les valeurs du x2 , pour y = 2 sont de 3,84 si p = .05 et 2,71 si 

P -----  .10. 

On peut affirmer, avec un risque d'erreur inférieur à 4%,que le 

taux de réponses françaises a augmenté significativement pour 

le premier test. 

Cette affirmation n'est plus possible pour le deuxième test: 

le risque d'erreur" serait supérieur à 10%. 

Quant au troisième test, tout nous permet de suppoSer que les 

résultats n'ont pas été modifiés par Saskebec. (En affirmant le 

contraire, nous aurions un risque d'erreur certainement supé- 

rieur à 80%). 



Ces données correspondent aux structures de l'école intégrée: 

a) Les premiers élèves, qui sont les plus jeunes ont connu 

l'école intégrée dès le début de leur scolarité, et ont 

réussi à améliorer la fréquence d'utilisation du fran-

çais écrit. 

h) Les seconds élèves, plus âgés,ont été exposés à l'école 

intégrée pendant le cours de leur scolarité, et aug-

mentent la fréquence d'utilisation du français écrit, 

mais dans des proportions moindres, à la limite de la 

significativitê. 

c) Les derniers élèvés, les plus âgés, qui n'ont pas été 

exposés à l'école intégrée, ne peuvent améliorer la fré-

quence d'utilisation du français écrit, car ils ne le 

maîtrisent pas suffisamment. 

On montre donc que la participation au projet Saskebec a permis 

une augmentation de la fréquence avec laquelle les élèves écri-

vaient en français, mais seulement dans la mesure où les con-

ditions externes de maîtrise du français écrit le leur permet-

taient. 

Ceci est corroboré par le fait que lorsque, au cours d'une pas-

sation, un élève a utilisé les deux langues pour répondre, le 

français était utilisé pour les questions fermées, et l'anglais 

pour les questions ouvertes. En effet les premières ne requé-

raient que la compréhension de la question (réponse à cocher), 

les secondes demandaient une plus grande aisance en français 

(réponse à rédiger). 
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8_ ELEMENTS DE CONCLUSION  

Saskebec a été menê à bien grâce à l'obstination des professeurs 

C. Blachford, B. Rainey et B. Wilhelm qui ont su triompher de 

nombreux traquenards administratifs et, surtout, choisir deux 

agglomérations qui répondaient aux besoins de l'expérience. 

A Zenon Pa.rk, le projet a pu s'appuyer sur une communauté orga-

nisée, expérimentée dans le travail communautaire, et disposant 

de leaders motivés, particulièrement M. Florent Bilodeau, pour 

n'en citer qu'un. 

Les quinze artisans qui ont fourni le gros du travail sur place 

étaient parfaitement représentatifs de la population adUlte de 

Zenon Park et, par le biais des trente-deux associations regrou-

pant les 350 habitants de Zenon Park, étaient en contact perma-

nent avec l'ensemble de la population. 

Quant aux répercussions de Saskebec sur les habitants de Zenon 

Park, elles semblent, si l'on en juge par les réactions du milieu 

scolaire, importantes et positives. , 

En effet, sur un plan purement linguistique, on constate au ni-

veau oral une diminution de l'usage de l'anglais, qui demeune 

pountant tangue pitiviZegiée poux £e.4 jeune4 4nancophone4. Au 

niveau de l'écrit, là aussi, Saskebec a amené une augmentation 

de l'usage du français, mais cette inguence n'ut pa4 

ette n'a pu 4'expximex qu'en conjonct,ion avec .e'écoZe intégkee. 

Ce ne sont pas les émissions qui ont fait augmenter.l'usage du 

français, mais leur auociation avec une formation scolaire. 

Au delà du plan linguistique, Saskebec a fait évoluer certaines 

attitudes, le plus souvent dans un sens positif: 

- Si l'on consulte le sociogramme (II 1 b), on constate que 

les membres des deux communautés, anglophone et franco-

phone, ont plus tendance à se réunir entre eux mais, 
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fait important, ne rejettent pas les membres de l'autre 

groupe. 

- Si l'on consulte, maintenant, l'échelle d'attitude (II 2 a), 

on s'aperçoit que les francophones ont acquis, grâce à 

Saskebec, une image de marque plus positive, sans que cela 

soit au détriment de celle des anglophones. 

- L'échelle d'attitude concernait le groupe d'âge 12-14 ans, 

mais l'échelle d'opinion (II 3 h) qui concerne le groupe 

d'âge 16-18 ans nous apporte la même information: la per-

ception des francophones par eux-mêmes ou par les anglo-

phones, de négative devient positive. 

- Sur un plan plus cognitif, enfin, le test de connaissance 

de la culture canadienne nous montre que le groupe d'âge 

de 16-18 ans a fait des progrès considérables qui ne peu- 

vent que partiellement être attribués à une simple ma-

turation des connaissances due au temps, à la scolarisa-

tion, ou autre. 

Une leçon plus générale qui doit être tirée de l'ensemble des tests, 

c'est la régularité avec laquelle les anglophones et les franco-

phones, tout en se percevant différents, et en l'étant effective-

ment sous certains aspects, réagissent d'une façon similaire à 

l'implantation du projet. 

L'exemple le plus frappant de cette similitude de réaction est 

le test de connaissance de la culture canadienne: les anglo-

phones, ne parlant pas français, par suite d'un projet franco-

phone réalisé en français, améliorent leur connaissance de la 

culture canadienne française exactement de la même façon que 

les francophones! Ceci ne peut s'expliquer que par la communi-

cation de cette connaissance par les francophones, donc des ré-

seaux de relation très bons entre francophones et anglophones. 

Enfin un dernier élément apporté par cette enquête en milieu sco- 

laire, et qui n'apparaissait pas dans les tests malgré son impor- 



tance, c'est la découverte effectuée par les jeunes francophones 

que "la vie en français c'est pas du folklore, ça existe" (dé-

claration d'un élève). Si leur image est devenue plus positive, 

c'est à la découverte de leur non-marginalité que ces jeunes 

francophones le doivent. 

Le même phénomène s'est manifesté, légèrement adapté, chez les 

parents qui, avant la liaison par satellite, se percevaient comme 

"inférieurs" aux habitants de Baie St-Paul (points principaux: 

français, culture générale et équipement ménager) et qui, finale-

ment, se sont ré-évaluês et re-situés plus justement vis-à-vis 

de leurs homologues. 

Maintenant que Saskebec est achevé, Zenon Park.doit faire face 

à d'autres échéances, etc 'e n'est certainement pas un hasard 

si la localité francophone la. plus dynamique de la Saskatchewan 

est maintenant Zenon Park. 
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Ap. 2 

Projet d'Evaluation SASKEBEC 

à Zénon Park 

objectifs 

méthode 

10 janvier 1978 



Ap. 3 

Le ler objectif est de connaître les artisans du projet à Zenon 

Park et leur degré de participation et d'implication dans cette 

expérience. Ceci sera rendu possible par l'utilisation du son-

dage/plan d'entretien, qui a été réalisé à Montréal et qui porte 

principalement sur: 

- Les caractéristiques socio-économiques. 

- L'engagement socio-communautaire antérieur au projet. 

- L'orientation sociale et générale. 

- La perception des objectifs du projet. 

- La participation au fonctionnement du projet. 

- La perception du fonctionnement du comité. 

- Le degré de satisfaction retirée du projet. 

- Sentiment national et d'appartenance canadienne. 

Les informations obtenues peuvent faire l'objet d'un double 

traitement: statistique à Montréal et analyse ici (analyse com-

parée à Montréal). 

D'autre part, il faudra analyser ici l'historique de l'ex- 

périence côté Zenon Park au moyen des compte-rendus des réunions de 

travail, et d'une interview de M. Bilodeau qui pourra les expliciter. 

Ces 3 'étapes concernent la partie pré-expérimentale; en ce 

qui concerne la partie expérimentale, elle sera couverte princi-

palement au moyen des instruments élaborés à Montréal, au moyen 

d'une analyse de contenu des émissions et d'un questionnaire 

demandant aux partisans d'évaluer la qualité de la communication 

à laquelle ils viennent de participer (échelle de LIKERT). En 

partant du principe que les heures privées, dépouillées de for-

malisme, permettront une communication plus authentique, ce sont 

elles qui constitueront la cible principale de l'analyse portant 

sur: 

- l'interaction (catégories de Bales) 

- le contenu 

- l'analyse de la langue parlée 

-- Lé Problème - de la mesùre de la. dote d'écoute à Zenon Park 

reste délicat: la finesse de cette mesure est liée au nombre 



Ap. 4 

de sondages, et étant donné la taille de l'agglomération, il est 

certain que chaque sondage influe sur celle-ci. Le problème reste 

donc ouvert. 

Le 2ième objectif est la connaissance de l'influence de l'ex-. 

périence sur le sentiment d'appartenance à la francophonie. 

Trois niveaux de travail semblent possibles: 

- Observer si l'expérience a une influence sur le choix 

spontané d'une ou de l'autre langue dans le cadre d'une 

activité non structurée. 

- Observer si, dans les structures de relations, l'expérience 

induit des modifications liées à l'apartenance culturelle. 

- Analyser la perception de la francophonie par les sujets 

de l'expérience: au moyen d'un TII, on étudie si la per-

sonne fait plus ou moins référence à une langue ou à une 

autre face à un stimulus neutre. D'autre part il est pos-

sible de construire une échelle d'attitude permettant de 

connaître l'évolution de l'image du français et de l'an-

glais au cours de l'expérience. 

Méthode à utiliser  

Objectif I:  Participation et implication des artisans 

1) Au long du projet - préparation des émissions. 

Moyens: a - analyse des compte-rendus de réunions et des 

présences à ces réunions. 

b - interview de M. Florent Bilodeau 

c - entretiens avec les artisans sur le modèle de 

Baie St-Paul: buts, intérêts, motivations, im-

plications... traitement possible à Montréal. 

2) Au cours des émissions. 

Moyens: a - analyse de contenu, particulièrement des heures 

privées, réalisée à Baie St-Paul. 

b - questionnaire d'auto évaluation de chaque émis-

sion actuellement en cours d'impression à Baie  

St-Paul qui devrait nous parvenir dans 10 à 15 

de jours. Mode de passation examiner. 



Ap. 5 

Traitement informatique à Montréal: nécessité 

d'utiliser le même questionnaire qu'eux: 

c - mesure de la cote d'écoute 

Objectif II:  Effects de l'émission sur le bilinguisme 

Cet aspect demeure mineur à Baie St-Paul, ou, en tout cas ne 

se pose pas en ces termes; d'autre part, il n'existe pas de ma-

tériel expérimental établi dans ce domaine, il nous faut donc 

créer nos propres instruments. Compte tenu de nos moyens, nous 

nous attacherons à l'étude des modifications introduites à l'é-

cole, mitieu 4en4ibU à toute innovation. 

Différents instruments sont envisageables: 

1) observation  

a - de la langue utilisée par exemple, à l'interclasse: 

répartition anglais-français avant les émissions, pen-

dant les émissions scolaires et après les émissions. 

b - sociogramme croisé avec la donnée linguistique aux 

3 périodes pré-citées. 

2) analyse de la perception des deux groupes linguistiques  

a - construction d'un TII (Leeper) (des mots, soit an-

glais, soit français sont déformés, ou ne sont 

montrés que partiellement pendant le laps de temps 

très court au moyen d'un stroboscope, et le sujet 

doit les conpléter) passation en test-re-test 

avant, pendant et après l'expérience. 

b . - construction d'une échelle d'attitude vis-à-vis 

du français a l'aide de bandes magnétiques et/ou 
diapositives: 

- discussion entre un anglophone et un francophone 

ou deux francophones, l'un utilisant beaucoup 

d'anglicismes, et on demande à l'auditeur de qua-

lifier chacun des participants au dialogue: 

beau-pas-beau; intelligent-bête; peureux-

courageux, etc... 

- même processus avec les diapositives mettant en 

scène des actes quotidiens de 2 personnes qu'il 



Ap. 6 

faut qualifier: pour cette expérience il suffi-

rait de 2 passations: une avant les émissions 

l'autre après. 



ETAT DE L ' EVALUATION 

DU PROJET SASKEBEC 

A ZENON PARK 

26 SEPTEMBRE 1978 



Ap. 8 

Le dépouillement du questionnaire d'intérêt général (IC) est en cours. 

Les principaux éléments que l'on peut en dégager sont: 

Les artisans sont représentatifs de la population adulte de Zénon 

park. 

Leur trait distinctif principal est une implication dans les struc- 

tures sociales (responsabilités communautaires) supérieure à la 

moyenne. 

Un faible taux de réponses n'autorise pas l'utilisation de certaines 

questions. Ceci semble attribuable à certaines difficultés dans 

l'expression écrite, compréhensibles pour une population essen-

tiellement agricole peu sensibilisée à ce genre d'ouvrage. 

Les questions #23 à 33 ont posé problème à de nombreux artisans 

qui ne semblent jamais avoir pensé le Canada sous un tel angle: 

la diversité géographique ou humaine' n'est pas envisagée. 

La dimension linguistique des rapports communautaires devait être 

analysée principalement à l'école, au moyen de trois tests élaborés 

pour la circonstance, passés chacun dans un groupe d'âge différent, 

à trois reprises différentes. Malheureusement, le relevé effectué en 

fin d'année scolaire a été égaré, il sera donc remplacée par une nou-

velle passation qui sera effectuée le 4 Octobre 1978; Son utilisation 

devra être très prudente: compte tenu du laps de temps écoulé, il est 

possible de constater des modifications àttribuables à des facteurs 

étrangers à Saskebec, une enquête sur le terrain permettra de préciser 

les limites d'utilisation. 

D'ores et déjà, un premier dépouillement des deux premières passa-

tions permet de relever une progression du français dans l'expression 

orale, mais trop faible pour être significative. 



Ap. 9 

Le sociogramme, croisé avec la donnée linguistique permet de re-

lever dans la classe concernée l'existence de deux sous-groupes mar-

qués anglophones/francophones, la deuxième passation a mis en évidence 

une accentuation de cette coupure. 

Le choix spontané de la langue écrite n'a évolué que pour le groupe 

d'âge médian, vers une plus forte utilisation du français; ceci en liaison 

avec le système scolaire: les plus âgés ont connu un système essentiel-

lement anglophone, les plus jeunes essentiellement francophone, les 

médians subissant la transition, c'est donc la position intermédiaire 

qui est la plus sensible à une évolution dans un sens ou l'autre. 

Le nombre de réponses au questionnaire portant sur les cultures 

francophones et anglophones a augmenté très sensiblement lors de la 2e 

passation, particulièrement pour les réponses "françaises", la propor-

tion de réponses exactes aussi. 

Des entretiens avec les adultes, de l'utilisation des compte-rendus 

des séances de travail et du questionnaire d'intérêt général, il ap-

paratt: 

Que les structures sociales de Zénon Park sont très fortes. 

Que le thème principal de Saskebec était une préoccupation commu-

nautaire pré-existante. 

Que Saskebec a été perçu comme un défi collectif. 

Que la prise en charge du projet par la communauté a facilité 

l'adhésion de la population aux sous-thèmes. 

Ce sont là les facteurs principaux de la réussite de Saskebec à Zénon 

Park, ils en constituent aussi les limite: Saskebec a rempli une fonc-

tion à Zenon Park, il n'aurait pu être poursuivi plus avant, même à 

moyen terme, devenant sans objet pourla communauté. 



Ap. 10 

ELEMENTS PROVISOIRES D'ANALYSE 

Saskebec a été une réussite à Zenon Park parce que: 

Il correspondait à des préoccupations de la communauté 

Les structures sociales particulièrement développées a Zenon Park 
étaient tfechniquement nécessaires au projet. 

A court terme, dans la population jeune de Zenon Park, on perçoit un 

marquage de la séparation socio-culturelle, un intérêt culturel pour le 

français plus fort, une tendance faible a utiliser plus souvent le 

français oralement, et une tendance plus importante à 	utiliser plus 

souvent le français par écrit. 



SOCIOMATR/CE 

TutIllb 



Ap. 12 

Lu fLepowsu que vou4 don-

nekez à ce queeionnaike 

heeekont eitictement 

con4identiet2u 

You may answer in English (page 4) 

Il y a certains camarades, dans votre classe, que vous 

appréciez particulièrement et d'autres dont vous recher-

chez moins la compagnie. 

1. Pouvez vous indiquer, par ordre de préférence, ceux 

que vous appréciez le plus (précisez toujours le prénom). 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

2. Pouvez vous indiquer, en commençant par celui que . 

vous appréciez le moins, certains élèves de votre' classe 

dont vous n'aimez pas la compagnie 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 



Ap. 13 

Vous avez parfois l'impression que certains de vos amis 

recherchent particulièrement votre compagnie alors que 

d'autres semblent moins la rechercher. 

Pouvez-vous nommer ceux qui semblent apprécier votre compa-

gnie 	(commencez -  par ceux qui l'apprécient le plus): 

• . 

2. 1,  

3. 

4. 

5. 

Maintenant, indiquez ceux qui vous donnent l'impression de 

ne pas rechercher votre compagnie; vous commencerez par 

ceux qui semblent la rechercher le moins: 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Quel est votre nom? 



Ap. 14 

Your responses to this ques- 

tionnaire will remain strictly 

confidential 

Vous pouvez répondre en Français (page 2) 

In your class, you happen to like a few of your classmates but feel 

no particular interest in others. 

1. Would you list, in the order of preference those you ap-

preciate most (please give first and last names). 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

2. Would you list, starting with those you like least, certain 

pupils you are not particulary interested in. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 



Ap. '15 

Answer these questions briefly:  

Répondez brièvement à ces questions:  

1) 	SASKEBEC, qu'est-ce que c'est? 

SASKEBEC, what is it? 

2) 	Est-ce que ça vous intéresse? Pourquoi? 

Do you find it interesting? Why? 

MERCI 

THANK YOU 



ECHELLE 	D' ATTITUDE 

Te.st /I 2 a. 



Ap. 17 

On the following pages you are asked to rate French-speaking  and 

English-speaking Canadians  on a number of scales. Here is how to use 

the scales. 

If the word at either end of the scale very strongly describes your 

ideas and impressions about the cultural group at the top of the page, you 

would place your check-mark as shown below: 

• • 	Quiet 

: 

 Talkative . X : 

OR 

Talkative :X 	Quiet 

• If the word at either end of the scale describes somewhat'your ideas 

and impressions about the cultural group (but not strongly so), you would 

place your check-mark as follows: 

Talkative 	: X : 	: 	: 	: 	: 	Quiet 

OR 

Talkative 	: 	: 	: 	: 	: X : 	Quiet 

If the word at either end of the scale only slightly describes your 

ideas and impressions about the cultural group, you would place your check-

mark as follows: 

Talkative 	: 	:  X  : 	: 	: 	: 	Quiet 

OR 

Talkative 	: 	: 	: 	: X : 	: 	Quiet 

If the word at either end of the scale doesn't seem to be at all related  

to your ideas and impressions about the cultural group, you would place your 

check-mark as follows: 

Talkative 	: 	: 	: X : 	: 	: 	Quiet 

In answering this part of the questionnaire, work quickly without stopping to 

think about each scale. It is your immediate impressions in which we are 

interested.' 
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ENGLISH-SPEAKING CANADIANS  

I 	
. patient 	• 

	

. 	.: 	: 	: 	• 	• • • 	impatient 

	

unintelligent 	f, : 	• • • • • • • • : 	intelligent 

I 

	

considerate 	: 	• 

	

. 	• . 	• . 	: 	- . 	inconsiderate 

I 	

: 	: 	: 	• 

	

undependable 	 • 	dependable . . 	. 	• .  

	

insensitive 	•  

	

. 	: 	- . 	: 	: 	• . 	sensitive 

I 	
sincere 	: 	• 

	

. 	• . 	• . 	• . 	: 	insincere 

	

unreliable 	: 	• • : 	• . 	: 	: 	reliable 

I 	honest 	: . : 	: • • • 	• . 	dishonest 

I 	

pleasant 	: 	: 	• . 	. 	: 	• 	. 	unpleasant 

	

trustworthy 	: 	: 	• . 	: 	: 	e . 	untrustworthy 

	

polite 	: 	

• 

	

. 	• . 	• . 	: 	: 	impolite 
II , 

	

. cheerful 	: 	• . 	• . 	: 	• . 	• . 	cheerless 

I 	unlikeable 	: 	• . 	: 	: 	• . 	. 	likeable 

I 	

lazy 	• . 	: 	• . 	• . 	• . 	:- 	industrious 

	

unfriendly 	• . 	: 	. 	. 	• . 	• . 	friendly 

I 	
disloyal 	• . 	: 	- . 	• . 	: 	• . 	loyal 	

. 

I 	 . 	. 	. 	. 	. 
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FRENCH-SPEAKING CANADIANS 

	

industrious 	• . 	• . 	• . 	.. •. 	• • • . 	lazy 

	

friendly 	: 	• . 	- . 	- . 	• . 	• . 	unfriendly 

	

unreliable 	: 	: 	: 	: 	• . 	- 	reliable 

	

considerate 	: 	- . 	• . 	: 	• . 	: 	inconsiderate 

	

unintelligent 	•  • • • intelligent 

	

insincere 	• • sincere 

	

cheerful 	• 	• . 	: 	• 	• . 	. cheerless       

	

unlikeable 	. 	: 	: 	. 	: 	. 	likeable 

	

dependable 	• 	• . 	• 	• 	• . 	• 	undependable 

. 	polite 	. 	• . 	• . 	. 	• 	• . 	. 	impolite 

	

impatient 	• 	• . 	• . 	: 	• . 	• . 	patient 

	

untrustworthy 	• . 	• . 	: 	• . 	• . 	• . 	trustworthy 

honest 
. 

: 	• . 	• • • 	- . 	• . 	dishonest 

	

disloyal 	• . 	- . 	- . 	. 	• . 	: 	loyal 

	

pleasant 	: 	• . 	• . 	• . 	• . 	: 	unpleasant 

	

insensitive 	• 	• . 	- . 	• . 	• . 	:  	sensitive 



Ou 
Bavard : X Silencieux 

: 	X : 

Ou 

Bavard 

Bavard 

• • 	Silencieux . 	. _ 

: X : 	Silencieux 
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Dans les pages suivantes, on vous demande d'évaluer les francophones 

et les anglophones sur un certain nombre de points. Voici comment ré-

pondre à ces questions: 

Si un mot, à l'une ou l'autre extrémité de la ligne, décrit 

fortement  vos idées ou vos impressions au sujet du groupe culturel qui est 

marqué en haut de la page, vous marquerez une croix comme indiqué en 

dessous. 

Bavard X : • • • Silencieux 

Si un mot, à l'une des extrémités de la ligne, décrit plus ou  

moins  vos idées et impressions au sujet du groupe culturel dont il s'agit, 

mais moins fortement, vous répondrez ainsi: 

Si un mot, à l'une des extrémités de la ligne, décrit fai-

blement vos idées et impressions au sujet du groupe culturel indiqué en 

haut de la page, il faudra répondre ainsi: 

Bavard 	• : 	• Silencieux 

OU 
Bavard 	• 	• • : 	X: 	• 	 Silencieux 

Si aucun des 2 mots  ne vous parait se rapporter au groupe cul-

turel, il faudra répondre ainsi: 

Bavard : 	X : 	• 	• Silencieux 

Répondez très rapidement  à ce questionnaire, ce qui nous intéresse ce 

sont vos impressions immédiates. Vous pouvez répondre en anglais ou en 

français comme vous voulez. 



re, 
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CANADIENS ANGLOPHONES  

amicaux 

polis 

tristes 

irréfléchis 

intelligents 

joyeux 

désagréables 

s.incères 

impatients 

mal aimables 

honnêtes 

fainéants 

loyaux 

• • 	• • • 	• 	inamicaux . 	. 	. 	. 	. 

• • • • 	• 	• 	impolis . 	. 	. 	. 	. 

joyeux 

• • 	• 	• 	• • réfléchis . 	. 	. 	. . 	. 

• • bêtes . 	. 

•
. 	• 	• 
	: 	: 	tristes' . 	. 	. 	. 

• • agréables 

•
• 	• 	• 	

• 	pas sincères . 	. 	. 	. 

	• 
• patients 	. 	. 

• • 
• • • • 	aimables . 	. 	. 

• • • 	• 	• 	: 	malhonnêtes . 	. 	. 	.  

travailleurs 

• . 	• 	• 	• 	• 

 

déloyaux  . 	 . . 	. 	. 	. 



I .  

dignes de confiance  

honnêtes 

sincères 

agréables 

réfléchis 

. polis 

bêtes 

joyeux  

impatients 

aimables 

dèloyaux 

travailleurs 

amicaux 

CANADIENS FRANCOPHONES  

• . 	• 	 indignes de confiance 

• . 	•  	 malhonnêtes 

• . 	
. pas sincères 

• . 	• . 	• 	 désagréables 

• . 	• 	• 	
. .• 

. • : 	irréfléchis 

. 	• 	impolis . 	. 	. 	. 	. 	. 

intelligents ' 

: 	: 	• 

	

. 	• 	• 	• 	tristes 

• 	 patients 

. 	• 
à 	 • 	• 	• 	• 	: 	mal-aimables 

. 	. 	. 	. 	. 	: 	loyaux 

• . 	• . 	: 	• 	• 	: 	fainéants 

• . 	
• 
. 	

• 

	

. 	
. 	• 
. 	. 	• . 	inamicaux 
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KNOWLEDGE OF CANADIAN CULTURE . 

CONNAISSANCE DE LA CULTURE CANADIENNE 

DONNEZ AU PLUS 3 REPONSES CANADIENNES FRANCAISES ET AU 

PLUS 3 REPONSES CANADIENNES ANGLAISES: 

NAME THREE (3) FRENCH-CANADIAN AND ENGLISH-CANADIAN: 

canadiennes françaises English-Canadian 
French-Canadian 	canadiennes anglaises 

1. Villes importantes 

Major cities 

2. Universities 
Universités 

I 3 • Hommes Politiques 
Political figures 

II 4. Historical events 

Evènements Historiques 

I 5.  
I .  

•  6  

: 

Anciens Premiers Ministres 

Former Prime Ministres 

Explorers 
Explorateurs  
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KNOWLEDGE OF CANADIAN CULTURE -- CONNAISSANCE DE LA CULTURE CANADIENNE 

1 
French-Canadian 	canadiennes anglaises 

canadiennes françaises 	English-Canadian 

1 

1 7. Chansons connues 

Current songs 

1 
1 8. Singers 

Chanteurs 

1 

1 

9. TV programs or 
TV actors 
Emissions ou 
acteurs TV 

10. Films ou acteurs 
Movies or movie actors 

1 
• 

11. Athletes or sports teams 
Sportifs ou équipes 

sportives 

1 
II 12. Journaux • 

Newspapers 

II 13. Writers 
Ecrivains 
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KNOWLEDGE OF CANADIAN CULTURE -- CONNAISSANCE DE LA CULTURE CANADIENNE 

canadiennes françaises 	English-Canadian 

French-Canadian 	canadiennes anglaises 

14. Poètes 

Poets 

15. Artists 
Artistes 

16. Préparations 

culinaire 

Food dishes 

17. Populair "slang" 
expressions 

Expressions 

"argotiques" populaires 



ECHELLE D'OPINION 

Tut  11 3 b 
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You will find the same questions in English on page 9. Please 

answer in the language of your choice. 

Dans les pages qui suivent, vous trouverez 22 affirmations qui 

peuvent se rapporter soit à des anglophones, soit à des francophones. 

Voici comment nous allons utiliser ces affirmations, par exemple: 

1) René Lévêsque est 

bien-entendu, la première réponse est exacte, on l'indique en barrant la  

mauvaise: 

René Lévêsque est 

Francophone / Anglophone 

Francophone /fF511Delpee 

Anglophones / Francophones 

2) Diefenbaker est Francophone / Anglophone 

il aurait fallu répondre ainsi:  

Diefenbaker est FT.,:aeeeee.172 Anglophone 

Vous pouvez penser que l'affirmation re'prêsente aussi bien les 

anglophones que les francophones, par exemple: 

3) Les habitants de la Saskatchewan sont 

dans ce cas, vous,  ne barrez aucune réponse: 

Les habitants de la Saskatchewan sont 	'Anglophones / Francophones 

Enfin, vous pouvez penser que l'affirmation n'a pas de sens, 

ni pour les anglophones, ni pour les francophones, par exemple: 

4) Le Roi d'Espagne est 	'Francophone / Anglophone 

• dans ce cas, vous barrez les deux réponses  

Le Roi'd' Espagne est 	IrralleaphDne / -A-ng-l-o41111 
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1. Les gens qui ont une culture française anglaise tendent à partici-

per à la politique de la province. 

2. Les membres d'une famille anglaise française passent plus de temps 

à parler ensemble. 

3. Une personne qui parle français anglais aime être son propre chef. 

4. Les membres d'une communauté anglaise française sont habituellement 

. plus intéressé par l'histoire de leur communauté. 

5. Les francophones anglophones semblent se marier plus par amour que 

pour des raisons matérielles. 

6. Les anglophones francophones respectent plus la loi. 

7. Les chômeurs sont plus nombreux .dans une communauté française 

anglaise habituellement. 

8. Les anglophones francophones apprécient plus la bonne cuisine. 

9. Les francophones anglophones s'intéressent plus au pays dont vien-

nent.leurs ancêtres. 

10. Les anglophones francophones s'intéressent plus au monde extérieur. 

11. Dans une communauté française anglaise, un carnaval ou une réunion 

pendant les vacances est attendue avec plaisir comme Lee occasion de 

rencontre de vieux amis. 

12. Les anglophones francophones sont plus intéressés à'faire de l'argent. 

13. Un francophone anglophone acceptera certainement avec plus de patience 

des décisions qui ne lui plaisent pas. 

14. Les anglophones francophones font plus d'efforts pour rester en re-

lation avec les membres de leur famille qui vivent dans d'autres ré-

gions. 

15. Les francophones anglophones connaissent bien les auteurs canadiens qui 

écrivent dans leur propre langue. 
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16. Dans les familles anglaise françaises, les réunions de famille comme 

celles de Noêl ou du Nouvel An sont particulièrement importantes et 

tous les membres de la famille font un effort pour y assister. 

17. De nombreux jeunes francophones anglophones quittent les fermes pour 

aller en ville. 

18. Les membres de communautés anglophones francophones accordent une im-

portance toute particulière a l'art, à la musique et au théâtre. 

19: Les membres de communautés françaises anglaises, ont tendance à fré-

quenter régulièrement l'église. 

20. Les anglophones francophones ont une personnalité dynamique. 

21. Le fossé entre jeunes et vieux semble plus important dans les familles 

francophones anglophones. 

22. Les anglophones francophones sont plus attirés par la ville que par la 

campagne. 
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In the following pages, you will find 22statements concerning 

anglophone or francophone people - Here is the way you should answer. 

Example #1 

1) René Lévêsque is 	'Francophone / Anglophonl 

• As the wordllfrancophone is the correct answer, you should cross 

• the Word anglophone 

René Lévêsque is Francophone /—AnglAughon 

example #2 
. 	, 

Diefenbaker is 	Francophone /  Anglophone  

As the word "Anglophoneuis. the correct answer, you should cross the 

word francophone. 

Diefenbaker is 

and so on... 

example #3 

in Saskatchewan people are 	Anglophone / Francophone[ 

, 	as both statements could be considered correct, don't cross any word. 

example #4 

The King of Spain is Francophone /  Anglophone l 

Since this statement is meaningless for both anglophone -and francophone • 

people you should cross the tWo words  

Er-es-tee:el/ Anglophone 

The King of Spain is Frr^anc-aphor. /.--Airg-1-I 
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1. People who have a French English culture tend to become involved 

in the problems of provincial politics. 

2. Members of an English French family spend more of their time in social 

convérsation with each other. 

3. A person who speaks French English likes to be his own boss. 

4 ..  Members of the English French community are usually more interested 

in the history of their community. 

5. People who  •speak French English are more likely to marry for love 

rather than for practical reasons. 

6. Speakers of English French have a high degree of respect for the law. 

7. Unemployment is usually very high in a small French English community. 

8. Speakers of English French are usually more connoisseurs of good 

foods. 

9. People who speak French English are more interested in the country 

from which their ancestors came. 

10. Speakers of English French tend to be more interested in other parts 

of the world. 	. 

11. In the French English community a Festival or holiday gathering is 

looked forward to as a chance to meet old friends. 

12. Speakers of English French are'more concerned with making money. 

13. A person who speaks French English is more likely to be patient even 

when decisions go against his wishes. 

14. Speakers of English French try more hard to keep in touch with mem-

bers of their family who are living in other areas. 

15. Speakers of French English know a lot about Canadian authors who 

write in their language. 
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16. For the English French family, gatherings such as New Year's or 

Christmas are especially important and all family members make an 

effort to be there. 

17. Many of the young people of French English communities are leaving 

the farms for the city. 

18. Members of the English French community place a great deal of im-

portance on art, music, and drama. 

19. Members of the French English community are likely to attend church 

regularly. 

20. Speakers of English French are outgoing in their personality. 

21. The generation gap is likely to be greater in the French English 

family. 

22: Speakers of English French tend to be drawn more to the citythan 

to the country. 



QUESTIONS OUVERTES 

Tut II 1 a' 
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Answer these questions brie fl y: 

Répondez brièvement à ces questions: 

1) 	SASKEBEC, qu'est-ce que c'est? 

SASKEBEC, what is it? 

SASKEBEC,  à quoi ça sert? 

SASKEBEC,.what is it for? 

MERCI 

THANK.YOU 
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Answer these questions briefly: 

Répondez brièvement â ces questions: 

1) 	Saskebec, qu'est ce que c'était? 
Saskebec, what was it? 

2) Est-ce que c'était bien, pourquoi? 
Did you enjoy it, why? 

3) Qu'est que c'est Baie St Paul? 
What is Bay St, Paul? 

MERCI 

THANK YOU 
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